
r 

20· AN.NÉE 

L'EDUCATEUR 
Revue pédagogique bimensuelle 
de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 

ABONNEMENTS 
l..'Eduaateur, bimensuel • • • • 300 fr. 
La Gerbe, bimensuelle •• ' .. 100 fr. 
Enfantinea, mensuei •••• · • • 50 fr. 
B.E.N.P., men•uel • • • • • • IOO f~. 
B.T., bimensuel, dix numéros.. .. • • • • • • • • • • • • • • 180 fr. 
C/C Coopérative En'seignemt Laïc, Cannes (A.-M.), 115.03 Marseille 

DANS CE NUMÉRO 

c . FREINET : nous faut un corps d ei 
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E. FREINET : Quelle est J, part du maîtt-e ? 

La vie de l'Institut. 

Chefs-.d'œuvre et Brevets. 

BEAUGENCY : La Culture. 

COMPTE RENDU 
DU CONGRÈS DE TOULOUSE 
Le présent numéro est réduit. D'abord, pour 

qu'il puisse parvenir à nos lecteurs avant le 
Congrès. Ensuite, pour nous permettre de pu­
blier, dès après le Congrès un beau numéro qui 

-paraîtra à la rentrée de Pâques et qui donnern. 
un compte rendu détaillé de notre Congrès. 

* * * 
NOTE AUX CAMARADES 
VENANT PAR LA ROUTE 

Il n'est pas possible d'attendre individueUe-
rnent ces camarades à leur arrivée, 

Qu'ils veuillent bien noter. 
Lundi 22 mars, de 10 heures à 19 heures. 
Permanence : Faculté de Lettres de Toulouse, 

rue Albert-Lautman ; à partir de 19 heures : 
Gare Matabiau (sortie des voyageurs). 

Les autres jours : F acuité de Lettres (Secré­
tariat du Congrès). 

PARTIE SCOLAIR:E : 

RAUSCHER : Plan général d·~ travail. 

HUSSON : Le'çon d'histoire de la civilisatioa 
(C.F.E.) 

BAILLY: .L'enquête folkloi'ique à l'école. 

Questions' et réponres, 

Livres et Revues. 

AUX PARTICIPANTS 
DU CONGRÈS DE TOULOUSE 

Les camarades qui ont des vieux plombs à 
nous confier pour refonte et qui désirent éviter 
les frais prohibitifs d e f>ort, peuvent nous les 
amener à Toulouse. Les vieux pl'Ombs rev1en• 
dront à nos frais avec notre matériel. 

* * * 
Les chambres d'hôtel sont retenues pour tou­

te$ les demandes reçues le 3 mars. Pour les 
autres, nous ferons notre possible . 

Nous n'écrivons pas à tous les camarades pour 
leur faire connaître leur hôte.J, iJ.s le connaîtront 
en débarquant . 

Les . camarades qui avaient demandé une 
chambre, mais en nous laissant la possibilité 
de les mettre en dortoir, ont été placés d'~ffice 
dans ce cas. · 

Ne nous posez pas trop de longs question­
naires. 

15 MARS 1948 
CANNES (A.-M.) ~2. ÉDITIONS DE L'ÉGOLI 

MODERNE FRANÇAISE 
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APPEL AUX INSTITUTEURS 
SECRÉTAIRES DE MAIRIE 

Comme Freinet l'indiqµe d'autre part, beau­
coup de nos " clients » sont de mauvais payeurs. 
Et dans cette catégorie se distinguent spéciale­
ment pas mal de mairies. 

Il nous semble que nos camarades secrétaires 
de mairie pourraient, s'ils le voulaient, remédier 
à cette situation. 

C'est évidemment, d'abord une question de 
confian~e, de maire à secrétaire, et de client à 
C.E.L. Il n'y a pas de rnison, d'ailleurs, pour 
que la · confiance règne à sens unique. Et, pour 
le moment, c'est la C.E .L. seule qui fait confian­
ce aux mairies qui sont ses clientes puisqu 'elle 
leur livre le matériel sans recevoir l'argent. 

Nous savons très bien qu'il existe de9 percep­
teurs " tâtillons » et même des secrétaires de 
mairie. 

Malgré cela, nous pensons qu'il est possible 
d'accélérer considérablement le paiement par 
le s mairies . 

Marche à suivre. - En passant commande, 
demander l'établissement d'un mémoire et la 
signaturn du mandat de virement en blanc. 

Une fois mémoire et mandat reçus, cela peut 
alter très vite, et rien ne peut empêcher que 
le règlement soit effectué dans les trois j~urs ; 
tous les secrétaires de mairie me comprendront 
à demi-mot car j'ai été moi-même secrétaire 
de mairie pendant toute ma carrière. 

Donc, une fois mémoire et mandat reçus, éta­
blir immédiatement mandat de virement, certi­
ficat de prise en charge, et envoyer le tout ac­
compagné du mémoiie, immédiatement au per­
cepte4r, qui doit alors opérer le virement d'ur­
gence . 

Seule la question de crédit pourrait arrêter. 
Mais alors que les instituteurs secrétaires de 
mairie veuillent bien noter que la C.E.L. doit 
avoir priorité sur tous les autres clients de la 
commune, 

Qu'ils fassent inscrire en conséquence les cré­
dits nécessaires sur le budget de la commune, 
au chapitre fournitures de matériel scolaire. 

Nous sommes p ersuadés que tous nos cama­
rades répondront à !:!Oire appel et qu' ainsi ils 
permettront à la C.E.L. de fonctionner, pour 
que vive !'Ecole Moderne Française.- PERCEVAL. 

Nous pouvons livre1· actuelleinent des polices 
-et des demi-polices C. 10 ital. du modèle 
ci-dessous 

C. E. L. corps 10, italique. 
Ce soir, dans le bois, tout était calme. On 
entendait seiûement quelques miM·nmres; 

LES ENFANTS 
ET LES JOURNAUX D'ADULTES 

Je crois que ce sujet qt un problème d'une 
grande gravité, du fait de la civilisation actuelle. 

Dans notre société 1948 dominée par le son, 
l'image, il serait intéressant d'étudier surtout 
pour nous, éducateurs, qui songeons en premier 
à l'enfant, les réactions des éléments nouveaux 
de cette civilisation {radio, cinéma, presse) sur 
le conscicmt et subconscient de nos petits. J'en­
tends de la radio, du cinéma et de la presse 
tels qu'ils existent et nous imprègnent en ce 
moment et non tels qu'on voudrait qu'ils soient. 

Je voudrais me pencher un .peu sur ce pro­
blème et c'est pourquoi je pose aux camarades. 
qui pourraient me renseigner les questions sui­
vantes": 

1° Quand papa a abandonné son journal sur 
la table de la cuisine, qu'y cherche notre Emile ? 

2° Lit-il à la suite de son père ? 
3° Y part-il à la découverte ? et de quoi ? 
Je penSe qu'une bonne manière serait de 

confier les journaux d'une semaine aux en­
fants, mais librement et sans que le maître 
intervienne, sauf à la fin pour demander le. 
découpage des · articles ou titres, images, des­
sins, etc... retenus. 

Préciser les âges. 
Je serais heureux de recevoir de nombreuses 

réponses, surtout des milieux urbains où l'in­
fluence des quotidiens est plus grande, partant 
pl·us précise et plus facile à enregistrer que dans 
nos milieux ruraux où en ce do.maine la tene 
est plus vierge. 

BoUNJCHOU, St-Front d'Alemps (Dordogne). 

NOS EDITIONS 
La pénuiie momentanée cle papier a retardé 

nos éditions. 
Le B.E.N.P. : " Le théâtre libre u (janvier" 

février) ''ient de partir seulement. Le n° cle 
mars paraîtra fin de mois ou début avi·il. 
Les 3 derniers B.T. cle la série partiront fin 
cle mois. Les 2• et 3• séries cle fiches s-eront 
expédiées fin cle ce mois. L'éclition du fichier 
l\'lultiplication-Division se termine. L'expédi­
tion se fera pour la rentrée de Pâques. 

G1·âce à une attribution de papier, nous 
pensons remonter rapidement la situa.tion en 
avril et avoir même un peu de papier pour 
satisfaire au.x commandes m·gentes. 

l\'lATitRIEL: Nous pensons livi·er pom· la 
rentrée de Pâques toutes les commandes d'ùn-
11rime1ie et de limographe ffilc01·e ie.n retarcl. 
des doubles emplois, nous ne tie'lldrons plus 

ATTENTION ! Afin d'éviter des ernem·s et 
des doubles emplois, nous ·ne tiendrons plus 
compte à l'a.venir des commandes inscrites 
au clos ds chèques. Les transmettre par lett1·e. 
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NE PARTEZ PAS 
avant d'avoir payé vos 

EN VACANCES 
dettes à la C.E.L. 
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GEOLES de JEUNESSE CAPTIVE 
Le cabri bêle en passant désespérément sa fin e tête luisante 

entre les barreaux du parc. Le poulain se ·sauve comme ' un fou 
dès que ·vous entr'ouvrez-la porte. Et les enfants devraient, si on 
vous écou_tait, rester sages. gt passifs dans le carcan de vos bancs; 
pupitres; calmes et silencieux dans e,es- cours nues qui ressemblen~ 
tellement à l'enclos grillagé où les ·poules s'usent à gratter et à 
tourner en regardant avèc envie l' herb!l.... qui pousse dans le secteur 
libre. 

Vous ne voudriez pas qu'ils parlent de prison·; la boùt-ade de 
Montaigne, «geôles de jeunesse captive)), vous irrite. Hélas! si 
les enfants pouvaient parler ! 

Ils parlent. Parce que nous leur avons donné la parole, parce 
que nous leur avons' appris la dignité de leurs pensées et l'éminent€ , 
portée de toute sensibilit~ qui éclate et déborde. 

Ce poème, «Le Pensionnat n, que nous envoie Annie Long 
(14 ans), de l'école de Peynier (Bouches-du-Rhône), jè l'aurais peut- · 
être éèrit il y a quarante ans. Mais personne alors n'aurait enregistré 
ma plainte ; on aurait ri de . mon audace et raillé mon désespoir. 

On nous dit qu'Annie avait échoué au C .E .P. à cause de sœ 
faiblesse en Français et que c'est un' peu pour la punir qu'on l'œ 
exilée au pensionnat de Marseille. 

Les bardes du moyen âge auraient, eux aussi, échoué au certifi­
cat. Mais ils savaient "émouvoir et chanter. · 

PENSIONNAT 
Grande masse 

Fixant sur le monde qui passe , 
son regard pénétrant , 

Serpent 
attendant avec impatience 

. La proie 
qu'il vient de fasciner, 

·sphinx 
dont le regard caverneux 

ne laisse · rien voir 
de tout ce. qui se passe en lui 
De larges fenêtres s'ouvrent 
sur la petite vie qu'on mène 
et se refer.ment le ·soir, 
pleines de mystères et da honte, 
sùr des pièces immens~s. froides, 

Une cour - séquestrée 
où l'on ne peut jouer 
fait penser à :une tombe 
fraîchement ouverte. 

[haineuses. 

Le soleil fait . un effort pour y entrer ; 
Deux arbres soupirants -

laissent échapper leurs larmes 
feuilles d'automne dansant 

le;,r dernière ronde, 
'--puis mourant dans un coin 

seules, délaissées. 
Oh ! pourquoi laisse-t-on dans ce tombea11 

des âmes faibles . 
v~vant comme des bêtes traquées,. 
se mettant à table avec la faim, 
se levant de même ? 

Pensionnat ! , 
Trou obscur et noir 
où toute âme qui vit 
ne voit pas Favenir ; 
Notes" de tristesse 

parsemées, lugubres et monotones ; 
Regrets, 
incrustés 
dans la pensée 
du Temps qui passè 
ét ne revi~ndra pas ; 
Enfants 
qui se ferment 
attendant leur délivrance. 
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II nous faut un corps 
de coopérateurs ·d'élite 

,,Notre Coo.pél'ative de l'EnseignemenL Laïc Lraverse une grave crise 
de croissance, comme tout notre mouvement p_édagogique qui doit résis­
ler aux déviations suscitées par son officialisation. 

Clrncple mois, des diroines et. dès dizaines d'éducateurs viennenl à 
nous. Ce qu'ils voient d'aliord dans notre organisation - et c'est nor­
mal - c'est la firme qui détient aujourd'hui en France un monopole 
de fait pour tout ce qui touche à la modernisation de l'enseignement 
en général, ' et à !'Imprimerie à l'Ecole et accessoires en particulier. 
Mais les nouveaux-venus ne songent d'abol'd qu'à prendre chez nou~, 
Ils paient le moins cher et le plus mal possible - el ils exigent en 
rel our, plus àpremenl. encore que des ma1-chands le maximum cl'avan-
1.ag·os. · 

- Nous nous trouvons alors dans la situaliôn ridicule de gens qui ont 
fait dans le passé de très lourds sacrifices, qi.1i en font encore clalls le 
présent pour mettre leur matériel :\. la portée des écoles populaires, 
qui renoncent de . ce fait à « exploiter » commercialement leurs ré'al isa­
tions, et qui sont payés de leurs peines, en certains cas, par la négl i­
gence calculée, l'ironie et l'insulte. 

Disons tout de suite à ces ·acheteurs qui n'ont encore rien compris 
à notre travail que, dès le début de notre expérience, nous avons 
renoncé à une exploitation capitaliste de découvertes que nous avons 
voulu mettre exclusivement \lU service de l'Ecolé Popul_aire. Il en résu.He 
que nous ne faisons pas du commerce, que nous ne vendons pas des 
appareils - pour gagner . de l'argent et qu'un client qui vient chez nous 
accidentellement · pour se procurer un article qu'il ne trouve pas ail­
leurs, mais qui n'aura pas l'intention de l'utiliser dans le but libératem 

·qui nous passîonne, et qui, de ce fait, ne comprendra jamais rien à 
nott·e effort, ne nous intéresse point. 

l'{ous ne voul9ns pas faire plus longtemps poui:_ ce genre d'adhérents 
des sacrifices· dont nous serions seulement les victimes. 

* * '* 
Quelques faits, hélas [ :actuels - vont illustrer cette observation. 
En octobre dernier, nous avons continué le seTvice de ' tous nos 

périodiques à ceux cpli y .éla1ent déjà abonnés l'an dernier __:_ et à 
cemç-là exclusivement. Parmi nos périodiques, il y en · avait deux nou­
veaux : les · RE.N.P. et" les B :T. 

Comme un ce'rtain no~bre de nos adhérents ont un compte ouvert 
chez nous. et que la grande majorité des autres nous p;i.ssent com­
mande en fin d'année, nous avons pensé que le recouvrement d'office 
n'était pas · un procédé coopéfatif. Nous avons alors demandé à nos 
lecteurs de nous payer tout de suite leur -abonnement. ou de nous ·ren-
voyer les revues qu'ils ne désiraient pas recevoir. . 

Je sais bien que de grave·s événements successifs ont gêné considéra­
blement cette année la trésorerie des Instituteurs, comme la nôtre d'ail­
leurs. Toujours est-il que, après la grève de décembre, nous nous som­
mes aperçus que la moitié de nos abonnés n'avaient pas encore payé. 
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Nous noùs sommes mis i.mmédialemenl à facturer ces abonnements 
et, prmdant deux mois - janvier el février - trois employés ont été 
sacrifiés à cette besogne. L'argent du moins, allait rentrer' t Héla's 1 ri.os 
facl1rres ne nou~ valaient pas 1/1Qe des règlements. Nous avons dÜ 
mettre des employés supplémentaires pour rappeler notre facture, .en 
usant alors d'une lettre personnelle signée el anolée par Freinet. 

Je eroi:s que, malgré toüt, les règlements sont en cours. 
Mais, d'une. part : 
il s'est trouvé des éducateurs pour .,·apercevoir au reçu du rappel 
seulement., qu' ils bénéficiaient, par leur faute, d'un double ou d'un 
triple service, ou qu'ils n'avaient pas encore indiqué Teur nouvelle 
adresse, ou m entionné leu!' mariage ; 
il s 'es l trouvé des· éducateurs pour prétendre ·ma.lhonnêt.emen t qli'ils 
n 'avaien t pas demandé l'a bonnem en t, Cj'U'ils n'avaient reçu que quel-

. ques exempl aires qu'ils croyaient de pr.opagande, 'qu'ils avaient ren­
voyé les premiers n°• ; 

- il s'en est trouvé qui nous ont écril grossièrement· même. 

Nous disons tout de suite que nous n'avons pas envie· de traYai ller 
:plus longtemps pour de tels collègues el que nous demanderons ù l'As­
semblée générale de Toulouse de prendre les mesures qui s'imposent. 

!\fais, Q.'tautre part, il y a la masse · des autres· qui ont é(é exagéré­
ment négligents, ou qui ont pensé _qu'il valait mieux employer les 600 
à 1000 fr. dûs pour faire un achat urgent avant la hausse, et que 
Freinet et la Coopé pouvaien t bien attendre. · 

Nous avons attendu, certes, mais dans des conditions dont on n'ima­
g ine pas le tragique et qui, en tous cas, ont atteint les dernières limiLes 
{le notre patience er de notre résistance_ Et ·nous avons perdu le travail 
de 4 employés au moins pendant deux mois_ 

Et ce sont les bons coopérateurs qui, naturellement, ont pâti et pâti-
Tont de c.elte carence. · 

Même chose pour ·ce qui concerpe le paiement des factures.· 
Le Congrès de Dijon, l'an dernier, a heureusemen~ préconisé le paie­

ment d'avance qui a, en général, bien · fonctionné. Car, chaqu e fois 
<ïU'i~ y a eu facturalion, ou presque, nous avons souffert de cel:Le même 
carence de paiement que pour les abonnements. Ou bien on nous envoie 
des mémoires à payer comme si nous nous nourrissians de ces promes­
ses, sans s'inquiéter de la lenteur des règlements par r:i·a iries. 

Et puis, nous devons constater, à notre grand regret, que les ayance<; 
de fonds en dépôt ont été insignifiantes. Il en résulle le même manque 
de fonds de roule}nent qu'autrefoi s . . Et nous aurons à prévoir les solu­
tions à cet état de ·choses. 

Troisième affaire : les échanges tnterscolaires, dont nous parlons 
d'autre part. Plusieurs camarades stigmatisent avec des mot~ cruels, 
mais mérités, le sans-gêne d'éducateurs qui demandent à f.airc parlie 
d'une équipe de correspondances et reçoivent de ce fait des joumaux 
·copieux et bien imprimés : Comme pour leurs achats, · ils se cont entent 
de prendre sa1 rien donner, pensant peut-être qu'il y a une règle 
coopérative qüi justifie cet égoïsme. Ils n'envoient en échange que des 
journaux squelettiques ou irréguliers, sans aucun autre em-oi com­
pensateur. Et ils ne risquent pas d'écrire pour s'excuser .et s'expliL1uer. 

Eh bien, les camarades victimes c01nme nous de ce manque total de 
sens coopératif en ont assez de servir de « poires » et demandent que des 
sanctions soient prises. 

* !* 

J'ai longuement réfléchi, je vous assure, à cette situati on de crise, 
dont j'ai s_ouffert plus que quiconque. Pour y parer, je fais des pr,1pcis i­
t ions et je lance un appel. : 

243 . 
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Je demande que s'inscrivent LouL spécialement les -adbérenls q~i 
s'engagent à être des coopérateurs émérites, capables de faire des sacri­
fices et de travailler pour le succès croissant de noLre grand ' mouve­
ment pédagogique. Des adhérents qui sauront donner, mais qui rece­
vront · en .retour, oar nous les traiterons comme de vrais coopérateurs. 
Ils bénéficieront de certaiûs ·avantages et de remises supplé111entaires 
à fixer par le Congrès. Mais nous leur demanderons à eux aussi de 
faire notamment un sacrifice financier . Si . nous Lrouvions 2.000 Coopé­
rateurs d'élite qui acceptent de faire 1rn dépôl permanent de 2.000 fr. à 
la Coopé, nous aurions tout de suite le fonds commerci a l de 4 millions 
dont nous avons besoin. 

Les autres, ceux qui ne savent que prendre clans la C.E.L.,' ils 
paieront. Les condilions que rious leur feron s se rapprocheront des 
conditions exigées par les firmes commerciales . Il n'y aura certes ni 
l<>rimade ni abus. Mais on Lrouvera normal que nous fassions payer 
alors maints se1,vices coopératifs que nous avons rendus jusqu'à ce 
jour bénévolement.. P ensez qu'ii esL des collègues qui r efusent l'.a.boR­
nement à nos publications, et à l'Ed~Lcàt.eur notamment, et qui nou s 
demandent dans 1-a même lettre que nous leur donnions les r enseig1rn­
ments que leur apporte i' Educateur. 

Nous _demanderons au Congrès de Toulouse d'établir le statut -
devoirs· et avantages - du Coopérateur d'élite. 

La clause de Coopéraleur d'élite jouerait de même pour les échanges 
interscolaires qui seraient organisés en deux zones : une série · d' équipes 
ne comprenant que des Ooopérateurs d'élite, dont on sera assuré d,e 
la bonne volonté; une autre prévue avec ... le reste, qui fera ce . qu'il 
pourra, sans que nous puissions donner aucune assurance de réussite 
totale. 

* * * 
Ce faisant, nous ne voulons nullement brimer qui que ce so it; mai. 

nous ne voulons pas non plus nous laisser brimer. Nous ne voulons 
ex.Ploiter personne, mais nous ne sommes pas disposés non plus :'! nous 
laisser exploiler. Nous affirmons notre - désir perrnan'ent de travailler 
avec la masse des éducateurs, •avec la masse des enfants, mals on 
comprendra aussi que nous éprouvions le besoin de sentir autour de 
nous, pour nous aider efficacement dans la lourde tâche entreprise, un. 
groupe toujours croissant de camarades sympathiques et com15réhensifs,. 
à l'esprit coopératif, sur crui nous puissions compter dans les momenls: 
difficiles, ainsi qrre pour la pénible besogne quotidienn e qui use plus . 
encore que les sm·sauls d'énergie qui, à certains moments critiques,. 
redressent les situations. 

Nous parlons, pour nos classes , de chefs-d'œuvre et de brevets. Il esl 
normal que n·ous transposions celle idée sur le terrain coopératif, el 
que nous élargissions sans cesse la liste des chevronnés grâce a uxquels. 
nous réaliserons nos projets el nos r êves. 

Je reste persuadé cl'aill!;mrs que la: grande masse de nos adhérents 
a,.ura à cœur de s'inscrire dans celle promotion d'élite et que la position 
de 2° zon e ne sera qu'mrn situation d'attente pour les hésitants q\li: 
voudraient bien vite, eux aussi, prendre la tête du peloton. 

· L'Assemblée générale de la C.E.L. discutera de celle proposition et 
flécidera des co11ditio1is clans les11uelles il devm. être fait• appel à l'ému­
ialion des bons coopérateurs que nous savons être, malgré t~ml l'im-
mense· majorité de nos adhérents. ' 

On nous excusera noLre fra11chise. Nous avons par habilude de ne 
pas nous payer de mols. C'esl. avec l•a bonne volonté agissante et !_es 
sacrifices perrna uents de nos adhérenls que nous préparons cette Eco!.@. 
Moderne França ise qui est en lrain de devenir une réalité. 

C. FREINET:--

Une vignette spéciale pomrait être éditée qui, apposée sur toutes. 
communications, faciliter.ail. et harmoniserait tous rapports et services, 
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ETUDE .DU MILIEU LOCAL 

·L'ENQUÊTE FOLK:LORIQUE 
. A L'ÉCOLE 

A l'occasion d'un Congrès de f.olklor.e, tenu 
à la · Bibliothèque1- historique de la ville ct.e 
Paris sous la présidence de l'émin€nt fol­
klorist e A. Van Gsnnep, je' fus invité à indi­
qu,e1· comment j'avais réuni une assez abon­
dant"' documimtation avec mes élèves. Ayant 
beaucoup pratiqué, il m e fut faciJie: ,d0 répon­
dre à peu près ce qui suit : 

. Modi:ste · instituteur de village, j 'aime1 mJEs 
.enfants, le milieu où je vis, le peup:1s• Et par 
conséquE·nt . << les lettres d s' nobles' '"' » dei ce 
peup!Je, Le folklore. C'ei;,t pourquoi je r.e­
cuei:lfe tous les faits qui se présentent à i110i. 
Oh ! je J.ss r ecueillé' bien simplement. En 
observant d'abord me;-, écoliers... Mais oui... 
P.e111dant les récréations, fo prête une oreille 
atteniiv·S> aux moqu eries habituelles adres·· 
sées à celui qui muse· .en chemin : « tu vas 
cheTCher la mort ? »; à celui qui a ressorti le 
pantalon de l'aru1éc1 précédente : « tiens, t'a;:;, 
eu la jaunisse ! » ou « tu vas: aux fraises ? » 
- comparaisons pleines de malice ,st t eHe­
ment évocatric~s dans leup naïveté. J·e' note 
les comptin€s, 'p etits poè~es aussi frais qu'un 
sourire-, toujom·.s. amusantes !Et si riches de 
fantaisie qu"elles ont· tenté de grands poètEs·: 
Victor Hugo, Tristan DETême, Francis Yard. 
Rappelez-vous Ia tTè>, populaire que voici : 

·/'ai vu dans la lune 
Trois petits lapins 
Qui mangeaient des prunes 
Comme trois p'tits coquins, 
La pipe à la bouche, 
Le verre à la main 
En disant : «Madame, 
Donnez-moi du vin 

Tout plein I 
et compar.rn-lui la très musicale de Lamar­
tine : 
Une vieille bavarde, un postillon gris, 
Un ane qui regarde la corde d'un puits, 
Des lis el des roses dans un pot de moutarde, 
Voilà le chemin qui mène à Paris. 

Ne pensez-vous pas que toutes deux pour­
raient figureT au répe11toire des tout petits·? 

J 'étudiEI les jeux traditioilnElls : Ia mareHe 
dont on T•etrouve dss traces "-Ur l es mégali­
th:Es , •le jEU du palet ou ds· la « godiche », 
si connu de Gargantua, Colin Maillard, très 
.en . vogue sous Louis XV et j'obs.e.rve l'in­
fluence des événements sur les dL~·tractions 
actutoilJES. Je r ecueille les chants populaires, 
les randonnéss , poèmes de;;, bardes celtiques : 
« Ah ! tu sortiras, BiquE.tte, Biquette », les 
rondes, · chansons d'adultes du t emps dE's réu­
nions d e- chevaleTie et ·portées de chât~au 

en château par 1'€8 trouvères lf-t le'S" trouba­
dours. 

En classe, c'est .m pratiquant la méthode 
active. que je fais depuis longtemps- du fol-

·klore. D'ailleurs toutes let$ leçons peuvent 
faire découvrir dEs renseignem.ents intéres­
sants: Ainsi, c'E!St tout à fait par hasard que 
j'ai recueiÎli J:es fo11nulettes q11s: le.s. mamans. 
mi~nt pour faire rire Ieur bébé. Nous étu-

. diions cette semaine-là Ja première. Enfance·. 
Un de1 mes élèv:Es s'écria : « Oh ! moi, je 
sais .. J'ai souvent vu maman jouEl' avec les 
doigts de ma l}Etite ~œur .ert arriver à la faire 
rir;e· : P'tit PoucEt-LaridEt - P'tit couteau ~ 
P'tit gourmand - qu'a mangé - tout l' 
nanan. » Ce fut le début d'une émulation 
enthousiaste qui nous fournit pour J.e « cahier 
de vie», maintes récEttes· enfantinq., de; bonne 
humeur. 

En corrigiEant des copiJEs, il m'arrive parfois. 
de tombe~' ;:;.ur des mots inconnus. Je lES note. 
Nous les discutons .. . 'J 'ai° raison. Ils sont le 
plus souvent des tenu.es de t erroir, de patois, 
de « cEs languEt> qtù ont eu des malaeurs ». 
Malherbe n e· trouvait-il pas ch-E z les croche­
teurs du Port au foin, le sens le plus justE! 
de la langue ? 

Pendant les LEçons d 'histoire, nous avons 
tracé la carte d Eis ' sources sacrées · que nous 
connaissions, des monuments civils ou reH­
gi:eux eë'lon leurs époqurn, etc. J 'ai sélectionné 
Jes lég.endes locales qui agrémmtent mon IEU­
sE!ignenwri.t ·et qui, né~ s du sol, redites pa r 
Ies siècles répondent admirablnnent au goû. t 
de l'enfant. Que d.:1 miettes d'or tombent fn:­
quemment d e\S tables de la grande Histoire ! 

Mais c'Est surtout ·en activités dirigérn que 
j'ai appris beaucoup de chose;,, et réuni ces 
vestigiEs du passé qui forment maintenant un 
musée arnez important. Que d'éléments pitto­
resques nous a.von& pu ainsi réunir 1wr la 
pharmacopée rurale, les dictons météoi·olo­
giques, les fêtes populairEs : la galette . d~ s 
rois, mardi-gras, .Ja po.s:e dEs bouchon~ . la 
Saint-Vincent, etc .. ., Ies métiers .E:t l'es outils. 

Des écoliers qui vknnent au folk:ore com­
me à un jeu ( à condition ·que. l e maitre1 lrnr 

. ilnpoi:,;:1 les Tèglf:lS rigoureus~ts> d e ce j'Eu ) 
m'ont apporté d'intére~santes · choses : une 
crécelle, la canne major des conscrits d"' 
1871, lEur g1:ossier violon taillé à la serpe l t 
·lieur grande tabatiè11e tricol01'Eo, des hottes 
de vendangeurs .e.t de lavandières, des owtù; 
de vignerons, d.~s pots à huile<, « le cra­
paud ». qui, au s.iècle dernier, gardait au 
frais la piquette; du moiswnneur. 

De temps· à autr.e-, nous pratiquons d ei véri­
tabhEs enquêtes sur Je terrain. Nous avons 
ainst étudié le jeu d'arc. iSsu dei la gLtEn'E• de 
Cent An>So, encore fort pratiqué et fort cu­
rieux avec srn règlEimEnts centenaires, ses 
traditions toujours en vigueur et son code 
d'honneur. Par un api·ès-midi, nous avons 
étudié la fabrication des clayet te;., p etits pai:­
la.ssons à fromagEs, qui préssnte à Nanteuil 
le 'caractère d'une véritable indLÎstrie local:e. 
Les enfants ont examiné le~. outils, les ont 
d.es s.inés Et Ja SEmaine suivante, ·les ont cons-

. truits en mo~dèles réduits qu 'ils ont offerts 
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Là dedans, nous serions plUs> à l'aise. : nous 
y ~rrions des images, des expressions doe 
visa.ge, des gestes, des sentiments, en un mot 
du mquvement qui irait encore vers d'autl'Es 
mouvements, car c'est la forme même de la 
vie·. 

Voyant cette• continuité fonctionI11elle, peut­
être nous n'aurions pas osé Jeté brusquement 
la barrière de la prison qui a brutalem'ént 
arrêté le jet d ei vie qui ' e profilait dans 
tout l'être de petit François. Qui sait, peut­
êtIJe était-ce beaucoup p!Us loin, que: ·la pitié 
et le riemords seraient éclos tout naturelL~­
ment dans l'âme inquiète de· petit François? 
C'était oe•la la. vraie. sanction, cel1e qui a urait 
Uluminé un· cœur d'enfant sous l'ét11eintc• de 
la souffrance et qui peut-être aurait sui:cité 
des actes, des attitudes qui étai•en t la vraie 
thorale, le véritable enseignement sorti tout 
naturellement de la vie. 

L'erreur initiale vient du fait que nous 
avons été habitués à ne voir que des mor­
ceaux · de vie, indépendants de tout un com­
portement. Nous fixons notre esprit sur l'un 
de ces moroea ux et nous dirons : voilà l e 
prototype avec LequeJ1 je vais évalue1· toute 
chose ! Et nous promenons notre 1TI1esure•· 
arbitraire tout au long de' notre existenoe, 
nous y t'Enant farouchement 1et nous y rap­
portant à chaque rupture d 'équilibre. Nous 
-disons : 

La · poésie, mais pas le réalisme. 
La pédagogie., mais pas dE' position sociale. 
L' Art, mais pas Ja réalité. 
Dieu, mais pas l'homme. 
Le syndical1"n).'E',- mais pas• la politique. 
La paix, mais pas l'action .... 
Sans nous Pendre compte que nous n e pre­

nons, chaque fois, qu'un morceau d e• vie, 
qu 'un petit aSP'E'Ct de la grande réaJ.ité. 

Un objet est là devant nos yeux. Nous 
suivons du regard la ligne de démarcation 
que détlermine l'éclairage dont H dépend. 
Nous disons : Là est la -lumière ; c'~t beau, 
c'est le bien. Ici e<11t l'ombre: c'est noir, c'est 
i.e mal. 

Vient ~e tiavant : n examine l'objet. - Il 
l'appré~ie en longueur, en largeur, en pro­
fondeur, puis il 1e suit dans ce ch~minen'L€-nt 
imperceptib~e qui le mène à travers le oe'mps. 
Iv intègre ces données en formules d'où pro­
g11~.ssivement, iJi déduit les lois transcendan­
tales qui régissent les mondes. 

Vient l'artiste et en lui passe• cette inté­
glité vive.nte de .J.'objet. Dans son tableau, il 
recrée cette densité du réel aui 1<st surface. 
~i·ofondeur et aussi éternité. -
V~ent 1ef philosophe (ce.lui qui a su rejeter . 

IJes cloisonnements des entités) 1et dans l'ob­
J.e~ il voit la synthèse qui rassemble les con­
kadictio~ et dans le glissement du temps, 

. 111 entrevoit l'idéale unité 1 qui est perfection 
et équilibre. 
. Vient l'homme d'action (cE·lui qtù saurait . 
comprendr'E' le message du rnvant, de· l'ar~ 

tiste et dQ philosophe) ét pnenant en main 
.Jes données réeH.es d 'un monde mouvant, lié 
par une indéfectible unicité, jaugeant le 
passé, scrutant le présent, prévoyant l'ave­
nir, iJi créera ·la société idéale pour laquelle 
il n'y aura plus besoin de gendarme et de 
prison. 

Vient le pédagogue (ce~ui qui comprendrait 
Les enseigneinents du savant, de l'a1tiste, du 
philosophe ·et de l'homme d'action) 1:-t sen­
·tant ·la mobilité fluidique. d €' ·la vie de l'en­
fant, •le petit ruisseau sans barragies qui va 
vers l'avenir sans inquiétude, ih f•Erait de 
l'enfant l'homme idéal pour la cité idéale .... 

Ce n'est pas un rêve impossible·. 111 ouvre 
en tout cas dlevant notre 1:-sprit d€s p erspec­
tives qui ont modifié totalement notre com­
portém ent d'éducateurs . Nous nous habituons 
à voir l'enfant non comme un vase immobile 
à remplir, mai,s comme le flot dynamique 
qui porte en chacune de ses ondes efficienc:e 
et potentifhlité. Nous savons qUJEJ nous n'a­
vons pas Je· droit de coupET le courant pour 
placer des ba'rrières qui ne seraient posées 
là que pour ·la facilité de notre travail de 
berge'r d'élèv.es. On n e parque pas le flo t 
débordant, on ·le suit, on le canalis'e mais 
dans 1e sens où il veut s'en aller. La morale 
vient par surcroit. Qu'on ,em; juge : 

LE DOIGT MAGIQUÉ 

C 'es t peut-atre une histoire, mais à 7 heures, 
le doigt magique parle : 

- Roger sera encore en retard ce matin . 
Il s'est fait appeler trois fois par sa maman . 

Et maintenant, il lambine po_ur s'habiller. Il va 
. meltr!!...!!ne heure pour manger · son café au lai t 
qui est toujours chaud et sa bonne tartine beur­
rée . 

Et voilà qu'il arrivera en classe à 8 li. lf2. 
li frappera à la porte, dérangera toute la 

classe . ~t, ?ui sait, peut-atre plus tard, il ne 
sera qu un ignorant... 

C,e ne pot1vait êtr e· qu'une maman qui, par 
les simples détails qui tissent 1a matinée 
d 'un enfant, arri\"erait à donner un oeil fiùn 
des ·J.entéur.s: d'un petit « ·lambin ». Le flot . 
coule avec ses détours et ses stagnations ·et 
fait p11essentir l'avenir de la mare... Mais, 
que diable ! la vie 1est vaste, ·l'esprit subtil, 
il se trouvera bien, un jour, une pente favo­
rab~e pour faire dévaler loe flot •et accélérer 
sa course. Et S.i nous avons assez d'intuition 
de l'âme de l'enfant, c'.est nous, éducateurs, 
qui p11€1SSentiront la pent.e favorable · où nous 
aideron& Le nùsseau de vie à s'engager. 

Alors, dalli\ Je triomphe du courant, noua 
dramatisie-rons moins les bouillonnements, les 
heurts, les soubresauts pour te..squels nous 
brandi.."6ions à tout instant Ja . menace de la 
sanction comme une vanne punitive. 

En pédagogiie, comme pour toute la vie 
intellectuelLe. et sociale, nous sommes à .11aube ' 
d 'un grand re·commencement. 

(à suivne.) E. FREINET. 



- L' Eou CATEtJR 249 

PARTIE SCOLAIRE1 

NOTRE PLAN GENERAL 
DE TRAVAIL 

PREMIERS TRA V AUX DE PRINTEMPS 
Activités fonctionnelles. - L abourer. H erser. 

Bêcher. Préparer des couches. Semailles de 
printemps. T aille de la vigne, des arbres frui­
tie rs greffer. Planter des pommes de terre. 
Cha;,;; de la terre (en montagne). Drainages. 
Faire <Yermer des h aricots (en classe, au jardin) . 

T echn iques. - Le labour, les charrues , les 
h e rses. SemaiHes à la main , au semoir mécani­
que, les greffes. 

Connaissances. - a) Français : F.S .C. : nu­
méros 1003, 1072. Le laboureur e t ses enfants, 
Lyonnot, C.M., p. 9. Une leçon de labour (Mis­
tral) Dumas C.E. , p. 10. Le laboureur, Souché, 
C.E.', p. 106: L e Semeur (M . Bouchot). Souché, 
C.E. , p. 107. 

Voir aussi : La Mare au Diable (G . Sand), 
Nène (E. P erochon)·, Le Mas Théotime, Semail­
l es (V. Hugo), Le Mas des Chèvres (G. Péru), 
Nans le Bergér (Thyde Monnie r). Bataille dans 
la montagne (Giono), L es vrilles de la vigne 
(Colette}. Fleuve (Th. Monnier). Les se!'rets d es 
compagnons (H. Pourrat), L e liv"re de quatre 
saisons (Pérochon). 

Musique et chant. - Le Semeur (Torcati s). 
. disque C.E.L n ° 101 ; Le Laboureur (Les sai­
sons) (Haydn), Duvauchelle, p . 36 ; Chanson 
de J.' aveine (ci... pop. normande), Chevais, p. 54; 
Le p auvre laboureur (ch . populair.e), Chevais . p. 
83 ; La charrue (M. Bouchor, ch. pop. anglaise). 
Chevais, p. 85 ; Chant du laboureur du Niver­
nais (ch. pop.), Roland ; Quand le bouvier. .. 
(ch . pop. du Quercy), Ravizé, p . 28. 

SEMAILLES 
Fiche documentaire : 

1° Poids de semence nécessaire à !'ha PRIX 
Blé . . . . 220 kg. 
Avoine 150 kg. 
Orge.. 120 kg. 
Se igle. 300 _kg. 
Betteraves 25 kg. 
Navets . . 5 kg. 
Luzerne .. 20 kg. 
Trèfle 20 .kg . 

2° Rendements par jour : 
A la main, 1 homme .... 
Au semoir., 1 homme + 1 cheval.. 
Salaire par journée de 8 heures 

H omme : 400 fr. - Cheval : 600 fr .' 
0 S emoir mécanique : 

Prix moyen : 30.000 fr. 
Durée d "utilisation : 15 ans. 

1 ha . 
3 ha . 

Problème. - Ensemencement d"un champ. 
B,faée du champ (calcul de surface, - mesures 

sur plan cadastral·). Poids e t prix de la semence 
nécessaire. Temps mis à la main. au semoir. 
Prix de revient (l e plus ê.van tageux). 

C.F.E.? . -· Jo Un cultivateur herse une par~ 
cell"e de terre de 76 a. Quel est le prix d e re­
vient de l'opération ? 

2° Un cultivateur herse ~t roule au printefnp1 
Uf!- champ de blé de 28 a. Quel est .le prix de 
revien t de l'opération ? 

3° Un cultivateur veut herser un champ d e 
8 ha. Combien de journées doit-il prévoir pour 
ce tl{lvaik Quel en sera le prix de revient ? 

· 4° Un cultivateur a 6 ·ha. de prairies naturelc 
les à h e rser . Combien de jou'mées doit-il pré­
voir pour ce trnvail. Quel en sera le prix de 
revient ? 

5° Un cultivateur h erse chaque année 15 ha. 
de terre . Q~e1 est le prix de revient du hersage 
à l'hectare ? 

C.M. - 1° Thomas a hersé et labouré son 
champ en trois fois : hier matin , de 7 h . 35 à 
midi ; hier après-midi, de 14 h . 15 à 18 heures; 
aujourd 'hµi, de 7 h . 45 à 11 h. 20. Combien 
d" heures de travai l• a-t-il fa!Ju ? 

Fin d'ét~des. - 1° Sachant que le plan ca­
dastral est à l' échelle de 1/2.000, calcu­
ler : a) les dimensions réelles de la parcelle 
représentée sous le numéro 415 ; b) sa super­
ficie . 

Z0 Le fermier possédant la parcelle 412 veut 
l' enclore. La palissade qu'il· a choisie lui revient 
toute posée à 35 fr. 60 le mètre. Quelle sera la 
dépense faite par ce fermier ? 

30 Le fermi er possédant la parcelle 409 veut 
la vendre à raison d e 675 fr. l.'are. Quelle som­
;,,e retirera-t-il de cette vente ? 

4° Eiablir la matrice cadastrale d e M . Jean 
Dupuis qui possède les 'parcelles suivantes : ' la 
Plaine 416, 414, 405, 404, revenu cadastral à 
l'are : 12 fr. 

5° L e propriétaire de la parcelle 409 achète 
au propriétaire de la 410 une bandç de terre 
de 12 mètres de large à la limite deis deux pro­
pr iétés. C~tte terre vaut 125 fr. lare. Combien 
devra-t-il payer ? 

Cours Moyen. - 1° Le champ représenté soua 
le numéro 415 a 58 mètres de long et 32 mètres 
de large. Quel est son périmètre ? · 1 

2° Le champ triangulaire 413 a comme di­
mensions : 18 m., 27 m., 32 m. Quel est son 
périmètre. On l'entoure d'une palissade qui vaut 
12 fr. le mètre. Quelle est la dépens·e ? 

3° Le champ 412 a 36 mètres de long et 
28 mètres de large. Quelle est sa surface ? On 
le vend à raison d e 15 fr. le mètre carré. Quelle 
6St la dépense ? 
· 4° La parce lle 416 se compose d'un rectan gle 

de 20 mètres de large et 34 mètres de longueur 

.. 
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change de nos journaux et de lettres collecti­
ves ; puzs est venu l' échan~e des feuille• impri­
mées à raison d'une par enfant . el en/in I' ééhan­
ge de lettres el de colis individuels. Une très 
vive amitié lie les Héraultais et les Ardennais ; 
f: haque école a vraiment aux yeux de î' autre 
une personnalité bien vivante el lient dans sa 
-»ie une grande place, surtout depuis qu'une pe­
tite Ardennaise (dont le papa est employÇ des 
chemins de fer) est venue passer huit jours chez 
nous. 

Sut les six autres memb~es de léquipe, je 
~eçois seulement deux journaux. Les quatre si­
lencieux n'onb ja1nais rien envoyé, n'ont jamais 

·expliqu~fos raisons de leur silence. Puis-je em­
(flloyer le mot de malhonnêteté à propos d ' eux ? 
En demandant à être intégrés à une équipe, ils 
3e •ont par là même engagés à envoyet quelque 
ehose (lettres, journal, même manuscrit etc ... ). 
A mon avis, ils méritent une sanction.' qui ne 
p eul, bien entendu, être que morale. Je propo­
se la publication de leur nom dans L"Educateur . 
Ce n'est pas bien grave, mais personnellement 
il me semble que je serais un peu ennuyée de 
J>ela. Peut-être trouverez-vous le ion de cette 
lettre un peu vif, mais je· suis très mécontente 
d'envoyer des journaux qui ont coiité du travail 
111ux gosses sans leur donner en compensation la 
joie - et quelle joie ! - d e lire les « histoires » 
des autres. 

Pour comble de bénédiction , sur lbs trois 
journaux que je reçois, un est complètement dé~ 
j>ourvu d'intérêt. Le premier numéro compor­
~f des textes uniquement sur la pluie el le 
vent et cela sur huit ou dix feuillet s. Le deu­
JCiême roulait sur le feu la veillée la Naël · 
"'est rigoureusement tout.' Je ne corr:prent;ls pa~ 
"-<>mmenl !a ma1tresse ptocède ; ou plut8t je 
.:rois trop bien comprendre. Elle doit imposer 
à ses él~ves une rédact-ion sur un sujet ou, s'ils 
sont trop jeunes pout écrire, les faire parler et 

·oe que chacun écrit ou dit sur ce sujet, on 
l'imprime. f' estime que c'est là une gral)e dé/or" 
mation de la technique de l'imp~imerie. Si les 
textes me paraissaient manquer de spontanéité 
et correspondre aux centres d ' intérêt tradition­
nels imposés du dehors par le matlre, mais 
~'ils étaient variés, je n<! jugerais pas trop sévè-
1ement. Je me dirais que, sans doute, la collè­
gue s'est irouvée dans des conditions matériel­
les ou psychologiques diHici/es et qu'elle es! 
obligée d'aller lentement , avec précaution. Mais, 
sur douze ou quatorze textes, six sur le vent 
el huit sur la pluie ! ! ! 

Mes gosses ont d'ailleurs vigoureusement réagi 
et m 'ont dicté une lettre d'énergique protesta­
won . La position •era-t-elle rectifiée ? Je le SOU -

1.aite. 

De JVioUGEOT (Doubs) : 
.Je fais partie de l'équipe 344 et je me félicite 

rie la régularité des échanges mensuels ou bi-

mensuel~ Je journaux scolaires. Capendanf, j" 
tiendrais à formuler quelques remarques quant 
au fonctionnement de la correspondance inler­
scolaire~ régulière. 

]'ai été désigné pour correspondre avec l'école 
d' Aspiran (Hérault). Au début, tout march• 
bien et mes gosses étaient très heureux d'avoir 
·des lettres à échanger. Quelques-uns, pourtant, 
n'écrivaient point ; leurs correspondants dési­
gnés préféraient continuer avec leurs éamarades 
équipiers de l'an dernier, du Chambon. Premier 
contre,temps facheux . .. 

Dernièrement, quatre d"s treize restants (sur 
dix-huit qui auraient dii correspondre) nous avi­
sent que, ne pouvant continuer · à servir deux 
correspondants (car eux aussi continuent leur 
correspondance de l'an d ernier), ils cessent de 
nous écrire / 

Je ne .sais si tous les camarades sont dans ce 
cas. Mais pourquoi les en/anis. ont-ils cessé leur 
correspondance avec nous, qui étions en som- -
me « réguliers" ? li m e semble qu'ils auraient 
dii nous garder la préférence ! 

Est-ce parce que les lettres de mes gars ne 
les intéressent pas ? ]'en doute ... bien qu'ils en 
soient à le ur prenlière expérience. De toute fa­
çon , le résultat est que mes gamins sont déçus. 
Il faut cl1ercher ailleurs d es corre'spondants bé- · 
névoles ... d'où perte de temps, tâtonnements .. . 

]'aimerais que lu en parles dans notre Edu­
cateur. Qu'en penses-tu ? De Ioule façon il fau­
drait prévofr le cas el désigner une école' corres­
pondante de secours, au cas où, pour' un motif 
ou un autre, il y aurait arrêt dans les échanges. 

* * * 
Notre· camaract.e• Aeschlimann, de Neuchâ­

tel, qui était chargé des échang.< s interscolai­
res intElmationaux, nous écrit : 

Malgré mes démarches, il m'a été impossible 
de trouver de nouveaux correspondants . Nous 
terminons, .au début d'avril, /'année scolafre. 
Aussi, je pense qu'il serait préférable d' atten­
dre le début de la nouvelle année scolaire pour 
refaire un ap/Jel dans nos clçzsses. Je vous en 
informerai. 

Actuellem<nt, c'e !O.t l'été en Amérique la­
tine, période d·oS grande.si vacances. Oet éche­
lonnem Ent des vacanc-zs dans les divers pays 
du mondé gêne· le. démarrage d.e nos échan­
ges:. 

Ne vous impaU.e:n tez pas. 

Correspondants à l'étranger 
Toutes les demandes de correspondances avec 

!"étrange r doivent être adressé.,,_ à la C.E.L., 
à Cannes. · 

Alziary assure le service des correspondances 
interscolaires nationales . 

Les d~mandes quïl a reçues , notamment ces 
d e rn iers temps pour la Belgique, ont été trans­
n1ises à Cannes. 
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LA VIE DE L'INSTITUT 
GROUPE 

.DE . MEURTHE-ET-MOSELLE 
Au cours ·d e sa dernière ré union les mem­

bres du groupe, répondant à J.a su~gestion de 
Freihet, se sont mis d'accord pour l'orgànisa­
tion de s tages d'une journée dans les écoles 
ayant réali sé le mieux leur modernisation, 

M. l'inspecte ur d'Académie et la plupart des 
Inspecteurs primaires se son t montrés favorables 
à !'octroi d ' une journée de congé aux candidats 
à ces stages: Nous prion s ces d erniers de bieH 
vouloir se mettre au préalable en rapport avec 
nous. 

Par ailleurs, il est fait appel aux camarades 
imprimeurs expérimentés afin qu'ils consentent 
à recevoir amicalemènt et sans prétention, corn- ... 

me tout ce que nous faisons entre nous, nos 
collègu es désireux de n e se lancer qu'après do­
cumentation sérieuse e t vécue. Qu'il s nous é cri­
vent aujourd'hui même. 

Il est question d'organise r u11 dépôt des éd i­
tions de la C.E .L. à Nancy. Après étude, il 
apparaît qu'une avance de fonds est n écessa ire 
pour obtenir les conditions les plus avantageu­
ses. Plutôt que de confier l'affaire au commer­
c" privé, il sera it d avantage dans nos tradi tions 
et confo1•me à notre idéal d e constituer une coo­
p é rative par actions, qui pourrait également dif­
fuser d'autres productions culturelles. Quqlques 
camarades 'sont attelés à ce tte tâche. Ceu.x q ue 
cette réalisation intéresse sont priés de se faire 
connaître . 

André PHULPIN, Nancy - Le Placieux . 

LE DÉPOT DE LA C.E.L. 
La librairie Nantaise, 7, allée Jean-Bart et rue 

de la P e lle terie, Nantes , m'informe qu'elle a 
reçu le dépôt des brochures et éditions de la 
C.E.L. 

Nos amis de la Loire-Inférieur peuvent donc 
trouve r à la librairie Nantaise tout le matériel 
d'imprimerie, toutes brochures . de travail et 
d 'éducation populaire, toutes coJ.lections de 
L 'E ducateur , d'Enfantines et de La Gerbe dont 
il s pourra ient avoir besoin . 
No~ projetons, le 3 juin, d'organiser, avec le 

concours d e cette librairie , . une vaste exposition 
des cc outils » de la C .E.L. · avec démonstration 
pratigue. - M. GOUZIL. 

DANS LE NORD 
La section du Syndicat National a p1is l'heu­

reuse d écision de parrainer La Gerbe départe­
mentale. 

A ce jour, une v ingtaine de camarades par­
ticipen t à sa confection. 

A ceux qui, jusqu 1c1, ont 'différé l'envoi de 
leur adhésion, il est fait u.n pressant appel po_t,rr 
qu'ils rejoigl}ent. « la chaîne» des imprimeurs. 

Adresser une ou deux pages de vo.tre journ,al 
entre le 25 et le 30 de chaque mois .. à Ray111on cl 
Allard, école Salengro, E scaudain. 

Nofre càmarade vous retournera pour le I (! 

La .Gerbe du Nord. 

INDRE-ET-LOIRE 
GROUPE DÉPARTEMENTAL 

DE L'ÉCOLE MODERNE 
Le 4 .. numéro de F e uillets de Tou raine, notre 

Gerbe dépa rtem entale, est paru ou va paraître 
incessamment. 

Jusqu'à présent, quinze camarades ont parti­
cipé à l' édition. 

Tous les imprimeurs du d épartement sont 
conviés à collaborer à F euil/els de T ouraine ; 2" 
cet effet, il leur est demandé de bien vouloir 
adresser le 15 d e chaque mois , 50 feuilles im­
prirn~es recto-ve rso, à P a ul Poisson, instituteur 
à Saint-Epain (1.-et-L.). 

L'ab'annement annuel• est d e 60 fr . à vir.er au 
C.C.P . Nantes 88-32 d e Poisson : 

Lu service est fait gratuite1nent .aux partici­
p•nts. - Le délégué de la. C.E.L. 

CORRES.PONDANCE 
I N T E R S C 0 L A 1 R ·E 

L'expér ùc.n ::><: se poursuit c' tte année à une 
éche!-le sans vécédmt. Nou.5 tâchErons, en 
fin d'année, de faire Je point .e t d'Œn tirer 
des €.11SEignm1ents préci•Eul( pour l'année à 
venir. 

La qué"E0tion d: s devoirs· des membres de 
l'équipz. devra notammsnt êtœ minutieuse­
ment r evlUE'. Il Ed en EffEt des adhérents sana 
grand scrupu:.c qui r eçoivEnt un journal co­
pi·mx et qui n :· comp11Eru1.: nt pas qu 'il est 
juste et honnête· d'envoyET en échange' ou 
un journal équivalen t, ou d·oS photos 1«t dres · 
colisi pour compens-sT l'insuffisance. 

J e m ç• demande si, dam. ce domaine comme 
dans 0E1lui d :s paiemmts, nous a1lei devrons 
pas distinguer :•<s bons correspondants', qui 
s ·engagent à re :~.pecter les lois d e 1 'équipe, et 
l1Es autres qui font 02· qu 'ils peuv-ent mais sur 
qui on n.e p rnt trop compter. Peut .. être cela 
stimulua-t-H lEs déficiEnts. 

Voici, •En attendant, t]uierlquEs critiques avec 
propositions COlT•EE·pondantEs : 

De Mme CABANES (Hérault) : 
Je suis personnelleme~I · assez peu salisft;J.ite 

de la façon dont elle fonctionne dans mon équi­
pe.. J ~ veux d 'abord exprimer ma satisfactif;m 
d'avoir été 1< jumelée )) , il y a tr~is ans, ave• 
Mme Lallemand. Notre correspondance marche 
merveilleusement bien : elle a débuté par /' é-

• 
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et d ' un tria ngle de 34 m è tres de haut<mr et . 
24 mètres de base . Quelle est la surface totale 
d e ce champ ? 

Cadastre et matrice cadastrale. - La cadastre 
es t le plan d e la commune généralement à 
[.'échelle de 1 /2.000° de to\ltes les parcelles de 
torre représentées cha cune souS un numéro dis­
tinct. 

• · Il existe . d'autre part , un livre ;,.ppelé matrice 
cadastrale qui renferme toutes indications utiles. 
Pol\r ch a que n uméro du ca dastre, sont ainsi 
donnés : le nom du propriét.aire , le lie u dit , 
la nature do la propriété (pré, vigne, maison, 
c ha m p, bois). la superficie de la proprié té , le 
reve nu cadastral. 

RAUSCHER (Haut-Rhin) . 

UN EXEMPLE DE LEÇON 

D'HISTOIRE DE LA CIVILISATION 

J!IANS LA •CLASSE DE _FIN D'ÉTUDES 

PASCAL 
ET L'HISTOIRE DU BAROMÈTRE 
DOCUMEi\IT A TION : 

" His toiro . du b aromè tre », 5 fiches éditées 
par la C.E.L. , n ° 702 à 706. 

L e ttre d é Pasca l à Périe r du 15 nove mbre 1647 . 
R e lation de Périer sur l'expérience du Puy-

d e-Dôtne. . 
Dictionn a ire d e biograp h ie et d'his toire . 

METHODE : 
L a .l·eço n d ' histoire doit être précéd ée d es le ­

çons d e sc iences s ur le b a romètre e t la pression 
a tmosph érique. 

L'exposé très s imple doit mettre e n lumiè re 
un m oment cap ital .d e !'his toire -d es scie nces . 

Il peut se b aser u n ique m ent s ur l'étude des 
documents d onnés e n ré féren ce . S'assurer que 
les erJants compre n nen t très bie n le s ens d es 
m o ts ;;;:;ul·ig nés . 

SCHEMA DE L A LEÇON : 
1. - La sc·ience a fait très peu de progrès 

de /'A ntiquité jusqu'à la R enaissance. 
- Aris tote (biog raphie très somma ire) èst 

l'aute!:lr d'uno théorie sur la n a ture ayant l'hor­
reur du v id e. Les Ancie ns p e rsonnifiaie nt la 
nature e t lui prê taie nt d es sentime nts. . 

- L ' opinion d'Aristo te a ' é té admise p e ndan t 
tout le M .A. (autorité d es Anciens), respect avec 
lequel P ascal· a cons idéré l'opinion d '.Aris.tote . 
~iche 712). 1 

- Sur- la fri se his torique, d'Aris tote à Pascal. 
mon t r!" r !' immen se durée du règne du principe 
d ' autor ité e t du sommeil de la scionoe 

IL - La Renaissance, en émancip~nt les es­
prits , favorise la recherche . 

- Galilé e donne une nouve lle explication de 
l'arrê t de la montée de l'eau dans les pompes. 
tfiche 703) . · 

- T orice lli et .Viviani conçoive nt e t réalisent: 
l'oxpérience du tube à mercure. (Fiche 704). 

- ToriceUi émet l'idé e que la pression de · 
_l'air atmosphérique est la force qui soutient le 

mercure dans le tube barométrique. 
- Sur la frise historique, situer ces '\ava~ ts . · 

par rapport à la . Re.naissance et expliquer le · 
rôle joué par la Renaissance intellectuelle. 
·J ll. - Pascal. 

- Biographie sommaire de Pascal. 
- Se ralli e à !'.idée d e Toricefli qui lui a été· 

èommuniquée par l'intermédiaire du Père Mer­
se nne (l·e correspondant de tous les savants de · · 
l'époque). 

- Pascal imagine la grande expé~ience qui 
prouvora qlie la mon tée du m ercure dans le · 
tube e st due à la pression atmosphérique (s i la 
pre ss ion varie, la h a uteur du mercure doit va ­
r ie r) . Comme nter la lettre de Pasca l à Pér ie r. 

- P é rie r su r le., ins tructions de Pascal réa­
li se au Puy-de-Dôme la grande expérience_ 
(Compte re ndu de Périe r à é tudier) . 

- Suite de l' expérience. 
- Conclusion du Pascal. 
Situer P asca l sur la frise hi s tor ique e t surtout: 

la date du 18 septembre 1648 (da te capital e dans-
l'histoire de la civilisation). · 

JV. - La méthode est née. 
- Rôle que va j~uer l' exp&rie nce dans la 

m é thode scientifique . 
- Fin de l'autorité des Ancien s . 
- Progrès d e la science grâce à la méthode 

expérime ntale . 
Situer sur la fri se historique !'ère du déve­

loppeme nt sc ientifique de l'humanité . 
Compa re r sa durée à ce lle du règ n e du prin­

cipe d 'autorité d a n s les sciences exa ctes. 

]. HussoN. 

Collègu e s d épartem<mts Nord , Pas-d e-Calais , 
O ise , Aisn e pourraie nt-ils m e fournir des re n­
se ignements s tatis tiques concernant l•a culture 
d e la b e tte rave à ·suc re da n s laur dépar teme~ t 
resp ectifs ?. 

Superfic ie e nse men cée .e t poids récolté : 1910, 
. 1920 , 1930, 1940, 1947. 

. L e blon<l, Hardecourt-a u-B ciis p a r - Combles. 
(S omme). 

Tous nos adhér~ nts doiven t l\re : 

C. FREINET 

L'Ecole Moderne Française 
Conseils aux Parents 

· L' Education du Travail 
et notre collecti~n de 

Brochures d'Educat; Nouv~ Populaire 

,.• 
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Quelle e~t la part du maître 'l 
Quelle est la part de l'enfant 'l 

. -
EN PRISON f 

- Madame est peut-être allée téléphoner aux 
gendarmes, Non, la voilà' I 

- Je ne veux pas aller en prison, Madame I 
Le trou n'est pas trop profond? Oh I alors, je 
n'irai pas en prison ... Je resterai longtemps là­
bas, Madame ? ... Toujours ? 0, ô. Je n'f.urai 
rien à mange1· ·? A lors , je vais mourir de faim I 
J?e l' ea'! e t du pain sec, je n'aime pas ç2· ·· / 

" Ah / on mettra Rog<!r dans la même prison 
que moi : · oui oui, tous les deux enseinble .. . 
C'est grand, l~ prison? Oh ! j'aurai peur, /à­
has ... 
·-:_ Pas Roger, je ne t'ai pas poussé ... hein , tu 

vois, Madame, Roger dit qu'il 'est tombé tout 
seul ... Maintenant que tu as ne ttoyé, le trou 
n'est pas grand. Oh ! alors, Madame, je n'ircri 
pas en prison ?... · 

- J e resterai toujours tranquille dans un coin 
de la cour. 

FRANÇOIS. 

N'.e t-ce pas, après le d erni.e r point posé 
a u bout de la clBrnière Ugne, le cœur reste 
en suspms comme si li;• mauvais destin n<a 
s'était point dissipé autour de cet infortuné 
petit François ... 

I·~ était là, à s'agiter sur place, partagé. 
.entre l"cspoir et la fatalité, misant sur sa 
part de c})anoe, sondant l'avenir terrible, 
présentant tour à tour, devant Mn public 
sHencieux, les aspects changeants de son 
drame, en quête d'une pitié qui n'est pas 
venue ... 

- Mais non, nigaud, c'était pour rine. 
Allons, viens m"embrasser... N'y pensons 
plus ... 

Nous sommes ainsi, nomi, les femmes. Et 
c'est à cause de l'enfant qu.e nous sommes 
ainsi : Il s'est détaché d e nous, mais en 
dedans, iJ, garde toujours sa place, ·et ses 
plieurs sont nos pletU'S et son angoisse', notre 
angoisse ... 

- Mais, :non, nigaud, c'était pour rh'el ! .. 
C'est pour nous une nécessité de m ettre. no­
tre -cœur à l'aise, à sa place-Q.ouilletbe, et de 
I.e \Slentir battre, gentiment, au rytlune du · 
bonheur de CléUx que nous aimons, 

Cela s'appelle souvent : être faible. 
Oela s'appe1J1e aussi : être bonne. 
Cela s'appelle quelquefois : être dans le 

sens de la vie. 
- Oui, mais alors, par ce chemin du par­

don faciJJe, où irons-nous ? Il faut que les 
petits -François s'élèvent, qu'ils dominent , 
lem'S instincts violents, qu'ils accèdent à la 

notion de. Blien Et de Mali, qu'ils devienn'ellt. 
des être-z, scrupul<Eux et dign<Es ... 

C'est la morale qui pa.rle ainsi par ~a 
bouche du pédagogu·e. EIJle' a autorité pour 
par:t~ r ainsi, car ·~·llie est l'aboutissE.ment.cle 
tout .. un passé consacré, codifié, placé 1'>US 
les au,; picEs d 'un dieu ou d'un coda pé~~·-

p,zut-être bierr: Il faut une morale et dies 
g.endanrues. Mên E.' si c'est surtoutJ pour pu,hir 
.Je pauvre diabllb qui vole un'€! mic~e P19W' 
calmer sa faim. Il y a pour finir beaucci:up 
de pauvrE'& diabbes qui volent des micq~, 
Quelquc.s mà~im· seulement frustrent l'F.)tat 
de ' grossEs - fortunes .et c:iJes moyens de P,l'O· 
duction indisprnsables à tout un peuple. _Ce 
n'est que lor.squ'on à nive• à fair1a de la h!i,t.lte. 
voltige aux p:us haut~. échelons de l'échelle 
sociaie, que l'on se r.e nd comptiei de la. néces­
sité de la Morale. Alors, on use des codee 
pénals et l'on crée des ~endarmes. La Morale, 
c'est Je pa ~sé. Si eH101 était le présent, elle ne 
s2rait pas lei précepte consacré, la loi ill!all· 
lible qui sanctionne. Elle aurait des hésita-­
tions, clesi tâtonn•<:ments, des faiblessel'>. 

- Mais, non, nigaud, c'était pour rire.. . et 
.LEI voleur continuerait à voler des miches .... 
Btentôt, il :n'y aurait plus de pains pour les 
honnêlië'S gem,; lE'S boulangeries seraient vid·es 
et tout fl~ passerait comme 'Si un seul trus­
teur de blé avait j.e.té tout son grain à la, 
mer... . 

Qui ne voit qu E· la Morale sociale n'e;st ni 
plus ni moins que l'une d ei ces faUacieuses 
barrières qui jalonnent plus ou moins arbl· 
trail,emmt le comportEment des hommes 
pour maintenir !<es· prérogatives d'un passé 

-révolu dont le présent démontre la ·falllite. ?, 
Dan'S . une société idéale, il n'y amait pas 
besoin cle morale sociale, car la faim serfl.it 
toujours assouvioe et }'.exploitation de l'homme 
n'aurai plus sa raison d'être. La MoraiJ:e n'est 
qu'un reflet d'une. société imparfaite qui 
portJei avec elle déséquilibre et insécmité. 

Nous n'avons pa1'lé ainsi qu~parc-e que 
l'histoire de a1otre petit François nous tient 
au cœur. Et notts voulons avoir le droit de 
110i dire ce mot d e consolatiqn, que nous ~en. 
ton& dans la vérité de la vie. 

- Mais, non, nigaud, c'était pour rire ... 

Approchons-nous de plus pr~ 
A va.nt ce monologue désespéré et désespê­

rant de l'ienfant, il< y avait un morceau de 
vie. Après ce• monologue, il y avait ·enèore 
un morceau de vie. Si nous tenions tous les 
maillons de 01-a chaîne, nous n'aurions pluis la 

. leçon de mora.Je, nous. aurions· un fait die vie, 
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au Musée national• d€s Arts et traditions 
popula.ires. 

De cela même un courant dei sympathie 
réciproqtL~ mt né <nt-r:e l'écolt: et le village. 
Mes élève-s particip"nt au ç_çirtège tradition­
nel de la fête de la « TartE1 en Prunes ». 
Et parfois, un habitant du vil:ag·2 m 'apporte 
un vieux papiEu', un viéil objet ou un bon 
mot. • 

Pour rE111erciEr les habitants "du village cte 
leur compréh~nsiàn, je le.:> invite• à des petites 
fêtes scolaire.s dont lEt p~ogramme ~,e, com­
pose de chants régionaux dont certains même · 
sont à l'originE' des · fabl e::; ck La Fontaine : 
La V.rnve, La Fil!-é' à marier. 

Jeanne est une vieille fille 
Qui a bien nonante dix ans, 
Tu n'as pas marié, ma mie, 
Marié pendant le printemps, 
Tu n'as fJas marié ma mie 
Mais l'hiver est v;nu pourt~nt . 

J 'ajoute que certains de• mes élèV·'.'S m'ac­
compagn-erit dans me:·~ causEu·ies ~t cha.n.tent 
à. l'occasion, ·Et qu~: d'autres voient, dans des 
i·.evues locales, les rensE.ignements qu'ils 
m'ont appo.rtés. 

N'·e'St-èe pa& là un e- méthode ct,,, travail qui 
por.t era ses fruits ? 

Paul BAILLY, institutE'l.ll' 
à Na.nteuil~lès-Meaux (S.-et-M.) 

LA CULTURE 
Mais qu'est-ce clone que la Cultw·e Popu­

laire ? 
La. Cultu ·e, car il n 'y en a qu 'une, appar­

t ient..ell-e .à l'élite' &eulement ? Non ! 
L'Education cultureH.e tmd, tout d 'abord, 

à inspirer à fafre .naitre, puis ·à développer 
-dŒ sentiments. 

L'Education cultm:·-elle s'adrC.S&e davantage 
à des productions de l'esprit qu'à des effets 
<l.e l'inteUig>E•nc.e pure ; elle se propo::;e d'in­
former pllts que: d'instruire. Instr,uction et 
Education ne sont pas, une fois de plu8, à 
c onfondre. 

La culture ,est univ·erselle' et de ce fait 
même, est capable d'unir tous les éléments 
<:l 'un démocra,tie, d'une civilisation. 

Mais nous n 'apprécions pas cette' _haute 
cultum à laqueille nous conduisent préten­
tie.usement les fame:uses « humanités » après 
25 ans d'appr-entissage et de labeur abstrait; 
nous jugeons que la Culture se définit tout 
naturellement : c'est le souci cle L'esprit, ce 
'Souci que les uns et les auti<es épzouvent plus 
-ou moins, de s'élever vers le beau, le bien, 
le 1mîssant, le réel. -

I-1· n 'y a ,· au fond, qu'une cultm>e, je 1e 
Tépèt'e, -et si dets nuances viennent troubk1· 

parfois notre compréhension, on. les expli­
quera par les étap-~s et par ]es degt'és de 
possession et d 'assimilation de cette .culture. 

Une différence est œpenda.nt à nover: alor11 
qu.e la Cultun"' au sens savant du terme si je 
puis dil-e, r E'lèvie: et dépend des valeurs spéci­
fiques, de l 'intelligenc.ei et d èi l'esprit, la Cul­
ture dite populail\e s'attache1·a surtout à une 
conception et à une application pédagogiquie 
plus simplement adaptée. 

Aux éducateurs, d·e trouvET, à la cultur.e· po­
pulaire, l.es m1€<i.llem·s moyen s de se dévelop-

. per, de s'ét€nd1i~, de pénétrer dans les cou­
ches 1es plus profondoo et les moins a \11E r­
ties, et qu'i!tsi ti-ennient· compte, de' ce que nous 
rappelle fort juste.m ent G. Duhamel : « N'ou-

. bliez pas dans votre œuv11e, qu.e. je vois en 
bonne· marche, que diverttrnm1-ent 11 '1est pas 
culture, qu 'il1formation. n'·e·st pas connai1!­
sanc,El et qu 'un travail' constant doit présider 
à toute cultu11e viable, un effort tenace· s-' im­
pose : point de récoltes sans labour ! » 

Mais pott~sons plus ·loin notre a.naJ.yse et 
pour ce·la abandonnons le substantif pour 
étudier l e verbe : QÙ'est-ce, en effet, que se 
cultive1· ? S ei cultiver, ce 11'.est pas chETcher à 
tout çonnaîtJ.1e·, à tout savoir, l'érudition. est 
une chimè1~e comme• l'omnisc;ience €st une 
utopie ; C:e n 'est pas davantage chercher à 
a.voir des notiol)..s sur toutes chosES : on peut 
être très instruit sans être cultivé. 

Etne. cultivé c'1est être sensibLe• à tout ce qui 
est beau, à tout ce qui est grand, c'est savoir 
jug.sr et apprécier J1es choses tant du point 
de vue utilitaire que du point d e vue pui·e­
ment spirituiel. 

Vouloh· se cuHiver -est plus un désir qu'un 
besoin .et un clésil· est à la 11ortée cle tout le 
monde, y compris clu peupJe. 

Mais, une éclu~ation populaire n'est possi­
ble qne si l'on sait découvl'ir l·e terrain à 
ex1>loiter,1 créer un climat favorabl1!> à sa 
culturie et trouver pour· celle-ci de véritables 
éclucateurs sa.chant clésaltérer Iew· foi à la 
souree de l'apostolat . . 

Tout de suite fo· déclare que ces éduca­
teurs doivent, Ue plus souvent, sortir €UX­

. mêmés du peuple dont ils con:naiss:ent par­
faitement 1es besoins, le t empéra.ment, le!! 
coutumes et les réactions possibles. 

Ces . éducatew·s auront un doubte souci 
- Re:lever le lamentable niveau spirituel des 

igna1,es, proie facile des te.xploiteurs dits 
« civilisés ». 

- Mais. n e• pas tomb"e1·, par contne. dans la 
prétention danger.e'USe' d e faii'e de « faux 
savants ». 

* * * 
P.S. - Pour tous renseigruem~nts 

s'adr0efser au camarade BEAUGENCY, 
Château Bel Air, me Détroi1!, 

à Caude1·an (Gironde). 

• 
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CHEFS-D'ŒUVRE 
ET BREV.ETS 

L'idée fait son chEmin. L'-Expériene,., con­
cluante de notre a.mi DutiEch, "' t dont nous 
avons parlé dans· notl'e dernier n ,., va n·ouF 
permettre d'en . hâter maint·ënant la rc'alisa­
tion. 

Nous 1en rappelons le principe. Les examens 
actu·<~s ne. savmt que testa - oet wuvent 
bien impa1iaitement - -:es acquisitions ~co­
lastiqtbES naguère €.xclusiw m ent >E-n honneur, 
et dams tESquelles la mémoire joue un rôl~ 
prépondérant. 

Or, la vi·e> impœ e à notr.e· éducation un 
. élargissem ent d EI son horizon et de ses tech­
niques. liés programmes eux-mêmes, et les 
Instructions officielles, pomsent peu à peu 
V•En:• les p remiers plans c:ks activités que l<s 
examens acttwls méconnaies~'nt. 

Partisans de ·!'Education du Travail, nous 
voudrions que 1-'5 exam.2ns puissent enfin 
sanctionner l'aptitude au travail ·et lJEs• (!ua­
lités éminentes du bon travaiHeur. 

Nous savons aussi qué'- les conditions ac­
tu.e'1les dé: l'exanuE'!l sont tout à fait anor­
mal•Es. et nous· en avons totls suffisamment 
souffert pour en parler •en connaissanoo de 
caus<. · 

C'est le travail des enfants, le·urs aptitudes 
cmnplexiœ, -Et leur.s connaissances aussi qu'ü 
nous faudra ' sanctionner. 

Autn:· tendance· aussi : 
De par sa · 'conception t echnique, l'examen 

doit néoESsai11ement restreindre• le nombre 
des épreuves. II !llit passer tous les candidats 
sou's un même gabarit, alors que c'est plu­
sieurs gabarits qu 'il nous faudrait pour les 
diverses acquisitions. 

OEI sont ces gabarits que nous devons met­
tre au point. 
· Ce travail suppose : 
- La détl€Tmination 'des travaux et des con­

naissanc' s à mesurer et à t€ster. Si on a 
des pommes, des noix ou des oranges à 
catalogu'El', on n'emp!oi•• pas. Ie même 
gabarit. 

- La préparation méthodique, après .enquête 
et EJ)Cpérimen.tation de ces gabarits. 

- La tecbnique de contrfüe des résultats et 
aboutissant à l'octroi des brevets. 

Nous nous proposons de poursuivre cette: 
tâche €-11 équipe, mais nous sou111Jettons quel­
ques points de notre projet aux congressiSte\S 

, de Toulotlk!e qui auront à en discuter. 
Pour chaque• brev·et nous demandeTons au 

candidat : 
a) d'apporter un chef-d'œuvre', réaHsé selon 

certaines normes à prévoir ; 
b) de ~atisfaire à certaines. épr•zuves actives 

soigneusement préparée~. 

Nous avons prévu une série de Brewts obli­
gatoil'ës et une· série de Brevets facultatifs. 
II suffira d'établfr la· proportion de Brevets 
obligatoires .et de facultatifs pour chaque 
.examen. 

BREVETS QBLIGATOIRES 
Br.c,vet d'Ecrivain 

· » d e Calculateur 
» d'Ecriture 
» de LEcturc 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

d ë> bon Langage 
d'Historiei1 · 
d e Géographe 
de Dessinat'Etll' 
de connaissanoo:· des Etl'ES 

)) Hygiène 
)) Chasseur-Eleveur 

IngéniEur des. Végétaux 
Ingénie1,1r d!Es Minéraux 
Ingénieur· d.cs Eléments 

)) doe· .11Eau 
)) de !'Air 
)) du Feu 

d'Agilité. 

BREVETS FACULTATIFS 
Graveur 
Chanteur et Musicien 
Actimr 
Guignol et MarionnettEs 
Classeur 
Imprim•zttr 
cu.e illeur 
Apiculteur' 
Chasseur d'ins·e"Ctes 
Exploratrnr des Eaux 
Jardini·Er 
Cuisinier 
Constructeur 
Campeur 
Menuisier 
Forgéron 
Plantes médicinales 
Pot~e·r 

Chauffag·e 
TissE,ur 
Bricoleur. 

vivants 

Voici quelques projets dç br~vets . i..es mem­
bres die .J'équipe' die travail recevront direc­
tement tous .]•es autres brevets. 

Nous d emandons à-tous -les camarades qui 
s'intére::se•nt à ce travail, de vouloir bie,n 
s'inscrire en éc1ivant à Freirl'Et, CannEs. 

BREVET DE l\'IAIT&E DU FEU 
1 1~ Sél'ie 

Chefs-cl'œuv1~ : 
AHumer un. feu ou un poêle. 
Fah·e un graphique m ensuel de tempéra­

tm'€s. 
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Epr>eùves 
Scier Et· nE'fendre du boi~ : 
Préparer une collection d-e 5· sort€:!· de boi-s. 
Faire 5 fichES sur -le charbon de bois ou 

la houme. 
2• Série 

<Jhefs-cl'œuvre 
Fabriquer du charbon de bois ou du gaz 

d' éclairag'ë'. 
CoUection d~ bois, houme, tourbe. 

Eprieaves : 
Mes.urèr atl jt1gé un tas d-e bois ou de 

charbon. , 
Fainz. cinq fich <s sur le chauffage. 

BREVET D'ELEVEUR 
lr• Série 

Chefs-cl'œuvrie- : 
Construire uruei cabane, une. cage, un rât€'­

lier. 
Réus~ir un petit élevage d e: hann!E'tons, 

d'q ;cargots. 
Soign;o r pendant · un mois au moins un 

animal dom-:stique. 
E1weuves : 

Rédig ë)· dix fiches sur l'alimentation d,es: 
animaux. 

2' Série 
C hefs-d'œuv1'<1. 

Elevër pendant un mois un in.:-: cbe ou un 
autre animal. 

Epr•euves : 
CherchoEQ" 10 te){tes: d'adu:tes sur l'élEvago'. 

BREVET DE CHASSEUR 
p·e Série 

Chefs-d'œuvr•e· : 
Collœtion de 20 insEctes au moiris. 
Collection clie; 10 fichE'S au moins, montrant 

par textes et d-E~sins l'évolution de.$ in­
sectes. 

RédigH un a lbum sur les traces, !Es git<s, 
les cris e t 1-ss mœurs d'un animal ·sau­
vage. 

Eprie.uves 
Distinguer 10 insectes. 
Décri.lie 11rn mœurs d ei 5 animaux sauvag.es 

de la région. 
Rédig·er 5 fiches sur la vie des animaux 

Eaµvages. 
RectteiJ, de t-extes d"Enfants ou d'adufoes à 

propos des animaux. 

2° Série 
-Chefs-d'œuvre 

Colfü:tion de. 40 insectes au moins. 
Fabrication d'une arme· oU: êl'un piège. 

Eprie.uves : 
Métamorphoses d'un inse·cte. 
Diéi·tingue~· : . 5 mammifèl'ës , 10 oiseaux, 

2 reptiles, 2 batractens, 5 poissons.· 
Lire 5 textes sur •la chasse. 

. QUESTl~NS ET RéPONSES 

De MATHIEU (Loire) : 

Mes é/è(.)es commencent à travailler Je façon 
satisfaisante à 'l'imprimerie, mais ils mettent en­
core beaucoup trop de temfJs. Po_ur imprimer un 
texte d'une vingtaine d-, liirne~ ,. ïl leur faut en­
core 2 heure• 1h. C'est beaucoup. Tout . ce temps 
passé à l'imprimerie est un liandicaf;> . D'autres 
camarades rencontrenl-ils la m~me difficulté que 

moi? 
Je ne ce5se de conseiHer aux débutants de 

diminuer leurs. prétentions. Leurs élèves ne sont 
pas encore habitués ·à la casse . ; la recherche des 
caractères reste laborieuse. On croit trop souvent 
que, parce que nous livrons 20 composteurs avec 
notre matériel , le tirage d'un texte de 20 lignes 
est une norme. C'est un maximum qui, à notre 
avis, ne doit être atteint qu'avec des. élèves bien 
entraînés. 

Avec 8, 10,_ 12 lignes, vous aurez déjà un 
texte bi en conven;ible, bien présenté parce que 
interligné, aéré, illustré. Si l'histoire est trop 
longue, commencez par un lino avec dessus 7 à 
8 Egnes. ·vous complèterez à la page suivante. 

Le travail à l'imprimerie ne doit pas, au 
début , lasser les enfants ni gêner ,le travail pé­
dagogique qu'il doit servu. 

Du même 
* * * 

P armi les journaux desNnés aux · enfants, il en 
est un qUi n'a pas encore' été réalisé et qui pour­
/.ant rendrait de grands services à une classe en 
la mettant en contact avec les événements de 
chaque jour, avec C\" qui se passe aètuel/e;,.,ént 
dans fo ' monde. Ce serait un journal tourné uni: 
quement vers l'actualité et non vers le passé· 
comme le sont tous les journaux imprimés jus. 
qu'à ce jour. 

Que mettre dans ce journal ? Quelle abondan­
ce de matières ? Inutile . de dire qu'il laisserait 
de cSté toutes les polémiques politiques, tous les 
récits détaillés de vols ou de crimes, toutes les 
réclames tapageu.,es et mensongères. Mais"i/ sui­
vrait les explorateurs dans _ leurs voyages, les .sa- · 
vants dans leurs travaux ; il pourrait publier 
quelques enquêtes toutes recentes faites dans 
les différents corps de métiers . Il pourrait faire 
quelques mises au point sur l'économie des gran· 
des nations, qui a été profondément bouleversée 
pendant cette dernière guerre. Les élèves y trou­
veraient les cours des marchandises, sur les dif­
férents marchés, el à la production, ainsi qu'un 
bulletin météorologique. Une petite · chronique 
juridique publierait les principales lois règlemen­
tant le coT/'lmerce, l'industrie, /'agriculture, le 
traoail, ainsi que les modifications · apportées à 
ces textes . 

Enfin, ce journal pourrait publier par- tra'nches 
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"t.ln roman, tel'« La guerre du feu >>, par exem­
ple. Pourquoi ne pas y mettre aussi lès meil-
7eurs textes libres des journaux scolaires. 

L'intér~t d'un tel journal serait grand dans 
w;e classe. 

* * * 
.De LECHEVALLIER (Eure-et-Loir) 

Mes élèves pratiquent - le te.xte libre depuis 
Jeux ans et, depuis deux ans également, Ils 
composent un journal tiré sur papier carbone , (ir­
régulier dans sa parution}. 

Les textes libres sont, avant tout, des récits 
d'imagination 0 u des poésies. Raremen.t d'obser­
vation. Poarquoi ) Peut-~tre parce que. j'ai sur­
tout des fU/es ) J'ai supprimé les cahiers men~ 
sue/~ les noies .les plans. La seule récompense 
qui ;ubsiste est l'inscription au tableau .d' l10n­
neur de la coopérative, Je comptais ainsi sup­
primer/' égoïsme el faire élever/' amour de /'école 
el la franche camaraderie. Je vous avoue que les 
résultats ne sont pas au ni'veau de ma peine. 
Pouvez-vous me conseiller à ce sujet ) 

Oui, je crois que les fiJ.lettes ont davantage 
tendance à écrire des textes dïmagination et 
des poésies. Mais j'ai répondu au camarade : 
'! ?ratique~-tu la correspondance inte~scolaire ? » 

A partir de ce moment-là, les écrits motivés 
ne sont pas seulement l'expression d'un retour 
plus ou moins normal sur soi. Il faut alors ré­
pondr.e aux questions des correspondants, cher­
cher et enquêter pour J.es renseigner, tenir comp­

te de leurs désirs et de leurs critiques. c· est 
alors l'écueil opposé qui· guette plutôt nos ,clas­
ses : la tendance à faire un journal bourré. de 
réC:its et de nouvelles ou r expression profonde 
d'une âme inquiète n'a plus le temps de se 
faire jour - ce qui serait dommage. 

Je conseille de supprimer les notes, les pla.­
ces, ce qui ne veut pa~ dire . de cesser toute 
émulation. D'abord, nous n'avons pas encore 
!'Ecole du Travàil qui permettrait l'éducation 
sociale active. -Les outils de cette école sont eux 
aussi encore bien trop imparfaits, Et le miJ.ieu 
suit rarement la hardiesse de nos rêves. !Alors, 
il ne faut pas se faire d'illusions et .penser· que 
nous allons détruire ainsi, d'un coup, l'égoïsme 
et le désordre. 

C'est pourquoi nous pensons que la compéti­
tion, !·'émulation doivent rester des éléments im­
portants de notre nouvelle pédagogie. Elles 
répondent d'ailleurs à une tendance naturelle 
des enfants qui aiment se comparer à eux-mêmes 
et se' comparer à leurs camarades. Il s'agit là 
d'une question de technique. Les pl•ans de tra­
vail seront pour cela précieux. No.us noui pro­
posons d'écrire sous peu une brochure sur leur 
emploi. ' -

Nous pensons également à unè adaptation sim­
plifiée de notre Profil Vital. Seulement, il s"agit 
là d'œuvres de longue haleine. Nous mettons 
en tous cas nos camarades en garde contre les 
dangers qu'il y a à croire qu'ils peuvent tra­
vailler dans l' idé.al. Nous gardons, nous, les 
pieds solidement accrochés aù ·réel. ·"" 

* * * 
De ROUVET (Puy-de-Dôme) 

La pénurie -actuelle d'essence pose un pre­
blème difficile pour le nettoyage des caractères 
d'imprimerie. 

Voici le palliatif q·ue j'ai trouvé et qui pourr.• 
intéresser quelques camarades : 

On peut remplacer l'essence par le produit 
vendu dans les drogueries et épiceries pour <:n ­

/ever les taches et connu sous les nqms dive·rs 
de "détachant>>, «détacheur », et~ . .. Modll 
d'emploi : imbiber légèrement un chiffon fin , 
en frotter les caractères qui sont parfaitement 
nettoyés, le produit dissolvant l'encre. Les rou­
leaux de gélatine nettoyés par le m~me produit 
ne semblent pas en souffrir . 

Le flacon de .125 cl. dure environ trois semai­
nes el èo1îte 30 francs . 

D'un anonyme : 

* * * 

Dans vos Educateurs de 1947-48, vous donne:: 
fJour guides des plans · de . travail. Je me fais 
aujourd'hui l'interprète de nombreux débutants 
instituteurs et en m~me temps débutants dans 
vos méthodes en affirmant qu'ils sont un guide 
précieux et qu'ils · aident sérieusement des édu­
cateurs un peu perdus au milieu de tant de nou­
veautés et qui risqueraient de s.' échouer sur les 
écueils trop nombreux d'un mauvais chemin. 

Mais, en ce qui concerne plus spécialement 
le domaine (( chasse aux mots )) ' ne . serait-il pas 
possible de faire paraître une B .T. ou une 
B.E.N.P. qui donnerait une classification des 
mots telles que vous en préconisez la découverte 
à partir du texte ·libre. Je m<i doute q°ue parlant 
ainsi on risque fort de retomber dan s le " livre ,, 
tel qu'on le retrouve dans li;s classes tradition­
nelles. 

Cependant, il me semble qu'il pourrait servir 
de guide précieux à tous ceux qui n'ont pas 
encore suffisamment dé documentation et d~· 
pratiques nouvelles. 

Que pensez-vous d<i cette suggestion· ) 

Nou·s pensons cjue la chose est en effet' à réal·i­
ser. Les cons~ils que nous' donnons cette am~ée 
pourraient fort bien être systématisés, classés et 
perfectionnés. . 

Qui voudrait s'atteler à . la besogne ? 
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UN LJMOGRAPHE PRATIQUE 

ET BON MARCHÉ 

Le procédé que nous indique ci-dessous le 
camarade Henry avait été employé dès les dé­
buts de nos expériences, il y a vingt ans, et 

· avait été indiqué dg.ns .la brochure Nos T echni­
ques d'IHustrations . que nous avons publiée alors 
el que nous rééditerons d 'ailleurs prochainement. 

Cela n'enlève rien à l'intérê't des conseils de 
notre camarade. 

POUR REPRODUIRE 
LES CARTES DE GEOGRAPHIE 

Matériel . - Un e couvertue de cahier semi ri­
gi de . Une aiguille à coudre, encre d'imprimerie 
et rouleau encreur'. 

Procédé. -:- S'inspire du systèrµe Limographe , 
m ais est pl·us simplifié. 

Décalquer ou dessiner la carte sur la couver­
ture du cahier , puis la « piqueter l> à l'aide d e 
l' é pingle, en faisant des trous assez fin s plus 
ou moins rapprochés, selon le contour désiré . 

Tirage , -' Encrer le rouleatl d'encre d'impri­
m erie fluidifiée par r addition de quelql'es gout­
tes de pétrole. 

Poser les feuilles d ' imprimerie sur un vieux 
cahier ; les recouvrir de la couverture perforée. 
Bie~ maintenir e t encrer directen1ent, en pres­
san t fort le rouLeau sur la couverture, et en ne 
le passant qu,' une seule fois de préférence. 

Les six pre~ières épJ,euves sont, en général , 
brouillées, mais les suivantes s'impriment ·par­
faitement et d'une manière illim i t~e. 

* * * 
Jean Suquet est bien aimable d~ me donner 

des indicatfons pour projeter des croquis d 'en­
fants . Mais il fait allusion à un format 8 X 8 qui 
ne peut pas convenir dans un projecteur comme 
le mien, réservé aux films 35 mm. et non une 
lanterne Mazo. L'essentiel est cependant de Be 
se r~ir de papier « cerpophane.,, , mais le format 
réduit demeure difficilè. Comment aussi avoir 
un cadre rigide ;> 

* * * 
De R. HUREL (Tunisie) : 

R. LALLEMAND . 

Les commissions spécialisées de /'Institut (c' est­
à-dire la Commission d'Histoire), ne pourraient­
elles donner dans L'Educateur,' ou éditer sur fi­
che, quelques plans permettant de réaliser des 
maquettes· ;> Exemple' : La maison gauloise, paru 
dans L'Ecole Libératrice . Cela pourrait faire par­
tiè de !'Histoire de l'habitation. On pourrait 
per.It.être aussi l'étendre à l'histoire des moyens 
de productions (outillage d' attaq'ue et de défen­
se (armes). du vêtement (découpage). etc ... ;> 

ET 

REVUES LIVRES 
L'Education Populaire (j. Mawet, Be lgique}, 

numéro de février 1948. 

Ce.tte revue se fait de pl·us en plus no urri e _ 

Dans ce numéro , une bonne étu_d e de Spano­
ghe sur « Une m é thode d'application d es Plans 

,d e travail '" selon la technique qt1e nous avons. 
indiq•iée ; un article vivant de L. Mawet sur 
L'Ecole Gardienne \ln article . de Mawe t : 

Echanges et lecture silencieuse. 

Nous nous arrêterons plus spécialement à l'ar­
ticle de Pourtois : « Je · n'écris pas pour ceux " 
à qui il faut tout dire ll, qui -pa;t d :une ~rgu~ 
m en tation que nous avons bien souvent" désap­
prouvée. 

« Le· premior temps, · la condition fondamen ­
tale et nécessa ire est que le maître aime pro­
fondément l'enfance, qu'il l'aime de cet amour 
enthousiaste et confiant qui comprend, attire , 
stimule , entraîne ; de cet amour qui fait dH 
ïnaître un papa, de la maîtresse une maÎnan 11. 

D'accord. Seulement, nous savons, no.us. que 
si nous posions cette condition sur la porte d,. 
notre nouvelle maison, rares seraient ceux qu i 
y entreraient ... 

Parce qu-e les conditions de'i:>réparation des 
instituteurs, les conditions matérielles de t:école, 

les techniques traditionnelles de travail• décou­
ragent les plus enthousiastes et " font obliga­
toirement prendre en grippe les enfants n. 

Les mamans sont naturellement mieux portées 
que nous à aime·r leurs enfants . . Or, qu'arrive­
t-il dans l·es familias ouvrières où le travail ex­
cessif , la misère, le · taudis aigrissent tous les 
contacts ? La maman devient une méaère en 
proie aµx difficultés de toutes sortes. So:: amour 
des enfants n.'a plus jamais cette- forme douce 
et humaine qui lui serait naturelli:. 

Alors, nous prenons, nous, le problème par 
son côté matériel. Nous améliorons les condi­
tions de travail des enfants ; nous rapprochons 
maîtres et élèves ; nous abaissons barrières et 
rancunes. f::./ous réveillons en eux ce tison pres­
que éteint dont parle Pourtois. Nous lui mon­
trons (( lo'enfant tel qu'il est, -avec ' ses possibi­
lités merveilleuses, petit être en qui chantent 
d·~ frais poèmes, en qui bouillonnent les élans ». 

Et le maître, naguère excédé, se met à com­
prendre et à aimer ses élèves. c; est le tour de 
force que nous avons réa,lisé en France. S~ule­
ment, nous n.e plaçons pas à l'origine ce qu i, 
selon nous, n'est qu'un 'aboutissement . - C. F . 
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L'Ecole Vosgienne (n° de décembre 1947) 
o-.. ' intéressd toujours à noo réalisations d'école 
n 10derne et publie en supplément La Gerbe 
Vosgienne dont nous avons déjà parlé. 

Nous signalons plus spécialement dans ce n° 
un article de M . Chanel, directeur d'E.N.: La 
répétition est-elle /' iÎme de /' enseigncm~nt, sur 

. lequel nous reviendrons un jour prochain. 

• • • 
LA RÉVOLUTION DE 1848 

ET LA PRESSE 
Rarement anniversaire n ·avait suscité tant de 

~commentaires et de .documents dans la presse 

pédagogique ou non. 
Seulement, nous faisons une constatation : ces 

.documen ts massifs s'adressent aux· instituteurs 
mais sont rarement adaptés aux élèves. On lais­
se aux instituteurs le soin de faire le travail le 
plus d élicat : intéresser les enfants à un événe­
ment aussi considérable. 

Nous voudrions, nous , réaliser coopérati,vement 
une documentation qui nous serve vraiment 
dans nos classes, que l·es enfants puissent consul­

-ter a Yec profit. Nous pourrions publier une B.T . 
.sur ce sujet et compléter par des fiches. 

Que toas les camarades qui ont découvert un 
document utilisable ou qui ont d é jà fait ce tra­
vail d'adaptation veuillent bien nous aider. Fai­
re les envois à Freinet, C a nnes. 

• •• 
L. ROBIN : La Coopération scolaire française : 

Les Républiques d'enfants . Imprimerie Taffard, 
Bordeaux, une forte brochure. · 

La coopéra tion scolaire est sa ns conteste une 
forme originale de !'Ecole active française. No­

-tre m--;;uvement d'imprimerie à l'Ecol•e est trop 
lié au développement des coopérative.scolaires 
pour que nous ayons à conseiller aux éducateurs 

-de s'orienter vers cette conception nouvelle de 
la discipline scolaire. Nous !-'avons dit bien d es 
fois : nos techniques supp osent la coopérative 
scolaire, et là coopé rative scolaire a- besoin de 
nos techniques. 

On trouvera dans la brochut e de L. Robin 
·des documents précieux qui complète nt notre 
brochure : La Coopération à /'Ecole Moderne . : 
Historique de la coopération scolaire, La Coopé 
·scolaire et !'Education moderne, ainsi que des 
_renseignements précieux sur la constitution d'une 
-coopérative ainsi que des statuts-types. - C. F. 

• •• 
Georges DUHAMEL : Consultation aux (Jays d'Is­

lam, Editions du Mercure de France. 
G . Duhamel, grand voyageur en même temps 

que p e nseur délicat, nous livre, dans ce petit 
-ouvrage, le résultat de se s observations, de ses 
conversations et ses réflexions après une vaste 
-enquête menée en 1947 dans les pays musul­
·mans. 

La question arabe - une des plus brûlantes 
de l'heure ! - y est exposée avec une sereine 

impartialité par l'éminent écrivain qui participff 
au débat avec une courageuse objectivité, une 
franchise totale et une délicatesse d'expression 
qui empêche tout froissement de susceptibilité. 

Dans ce large tour d'horizon dans les pays 
d'Islam, Georges Duhamel, en rappelant l'œuvre 
accomplie par la France, évoque à ph1sieurn re­
prises les efforts des nôtres qu'il appelle avec 
une évidente sympathie cc les enseigneurs » • 

• 
* * 

Roger MORALÈS . 

Réponse à Guill~t. de Saône-81-Loire 
Dictionnaire Analogique, de Charles Maquel 

(Larousse). 
Il présente les mots groupés par idée. Ainsi, 

au terme dessin, nous trouvons les noms, verbes, 
adjectifs se rapportant à l'art du dessin, aux 
diverses sortes de dessins, al matériel, au tt_a­
vail- (dessiner, estomper, craticuler ... ). 

li peut rendre de grands services dans la pré­
paration des leçons de vocabulaire, de mêmo. 
que dans la recherche personnelle du mot qui 
nous cc échappe n momentanément, ou de l'ex­
pression exacte. Il ne donne pas les définitions : 
les chercher, s'il• y a lieu , dans un dictionnaire 
ordinaire . 

C'est, évidemment, un bon instrument de 
culture pour un maître curieux. 

Bonne présentation en un volums fortem .. nt 
cartonné de 595 pages, format N.P.L.1. 

* * * 

René CHAPELOT. 

Dictionnaire des Synonymes, de René Bailly 
{Larousse). 

Il présente les synonymes en mettant en va­
leur les nuances qui les di stinguent. C'est, pa­
raît-il, le plus complet des ouvrages de ce genre. 
C'est en .tout cas le plus moderne en même 
temps que le plus récent. Certains ont applaudi 
à l'introduction de termes familiers ou argoti­
ques... ce n'est pas ce qui fait la valeur de 
l'ouvrage . S'il nous plait-d'y trouver • zazou» 
(pensons à plus tard), nous ne nous extasions 
guère sur la présence de cc pantouflard ». Par 
contre , nous dis tinguons facilement, grâce à 1' ou­
vrage , ce qui différencie un cc paysage» d'un 
"poi;:;t de vue», celui-ci d'un cc site» et ce der­
nier d ' un <c panorama » , sans parler d'une <c pers­
pective ». Il seraït facile de trouver des cas 
beaucoup plus subtil-s. 

Un ouvrage .de culture personnelle du maître 
plutôt qu'un outil directement utilisable dans 
nos classes . 

Présentation cartonnée. 620 pages format 
N .P.L.I. - René CHAPELOT. 

NOUS 
* ** 

AVONS REÇU 
EDITIONS EDOUARD AUBANEL. - La sentimen­

talité des garçons, par Raymond dt1 St-Laurent. 
- L'homme clair, par Gaston Cauvin . 

EDITIONS A . HATIER . - Sciences Appliquées 
(C.F.E.), écoles rurales, par Oria, Carron, Di­
raud, T rihoreau. 



L'EDUCATEUR 

-· ~ANNONCES 

Colonie de vacances de fillettes (7 à 12 ans) 
fonctionnant pendant le mois de juillet en Sa­
~oie, à St-Etienne de Cuines, dans la vallée de 
1a Maurienne et réunissant des fill e ttes de tous 
les coins de Savoie, cherche colonie de fillettes 
c-0mme correspondante (de préférence : au bord 
de la mer, ou en plaine, ou aux colonies) . 

Ecrire à Mlle Julien, institutrice à Pont de 
Beauvoisin (Savoie). 

* * * 
A vendre, cause doubJ.e emploi , agrafeuse 

C.E.L. et 300 agrafes . S'adresser à Coopérative 
-5colaire St-Geosmes par Langres (Hte-Marne). 

• 
PERMUTA TI ON 

* * * 
Ménage institut . Mayenne p. Sud O. ou Midi, 

<Urgent. santé. 

* '* * 
A vendre machine à ecrire, spéciale pour 

happer stencils . Bon état, b as prix. GiraudoR , 
instituteur, Ravières (Yonne). 

* * * 
A vendre à collègue casses parisienne s bois , 

-occasion provenant imprimerie, faire offre : F. 
Marguery, Rétier (Ille-et-Vilaine) . 

* * * 
Charles H ébras, instituteur , La Porce la ine P er-

sac (Vienne). demande des documents ou des 
références sur cc La chasse à travers J.es âges >1 . 

* * * 
Mme Delage, institutrice à La Prévôterie de 

Brie (Charente), remercie les camarades qui lui 
"'nt envoyé des documents sur les coiffes et vou­
drait connaître l'adresse exacte d e Técole de 
Beaupont. · 

* * * 
A vendre : series complètes films Histoire 

et Géographie. Cours d'anglais sur disques. Ap­
pareil photographique Sem Kim permettant de 
prendre des films fixes. Camérafix. Rochette, 
Chissey-en-Morvan (S.-et-L.). 

* * * 
Un camarade peut-il me procure r (soit vente 

ou prêt avec promesse d e soins) Ies deux ouvra­
ges : Initiation Mathématique, C.-A. Laisart ; 
Histoire de Deux Petits Marchands de Pommes, 
de J. Macé. - Le .Neuthiec, école publique de 
Crossac (L.-1.) . 

* * * 
A vendre, cause double emploi , un phono 

C.E.L. neuf. S'adresser à A. Vautrin directeur 
d"école, Bologne (Haute-Marne). ' - Le gérant : FREINET. 

~ 
lmp. IEgitna, 27, rue Jean-Jaurès, Cannes (A.-M.) 

Pour une technique moderne· 
des Vacances Populaires 

Au moment où la création d'une commissibn 
Plein-air Jeux et Sports vient d'être envisagée · 
au se in de notre Institut, il· est intéressant pour 
les éducateurs de !'Ecole nouvelle de connaître · 
une réalisation qui fait honneur à une fraction 
active de la jeunesse de notre pays. Mettant en 
application nos principes d'éducation moderne, 
les camarades du Mouvement La'ique d es Au· 
berges de Jeunesse ont déjà organisé plus de · 
mille caravanes ouvrières depuis la Libération. 
, li ne s'agit pas seulement d'entreprendre la 

tâche difficile et ingrate d'emmener des mil· 
liers de jeunes loin des « noires cités » et de· . 
leur faire connaître les jojes du plein air . Cer· · 
tains organismes techniques de tourisme popu· ­
laire ont des moyens plus puissants pour orga· 
niser des voyages à bon marché sans se soucier 
de r éducation culturelle des participants. Les 
militants des Auberges pensent. que les loisirs. 
ne peuvent avoir une valeur éducative qu'au 
travers d'un tourisme actif organisé par les tra· 
vailleurs eux-mêmes. 

Ainsi, !-es trois ou quatre cadres ajistes pré· 
pare nt seuls leur caravane et doivent recruter 
15 jeunes gens et jeunes filles et solliciter l' ap­
pui des patrons d'usines, des syndicats, des mu· 
nicipalités, etc ... Organiser une caravane de 15 
jours, prévoir le ravitaillement, le s programmes 
route. e t animation, savoir équilibrer un budget, 
c'est d éjà travailler à une œuvre sociale cons· ­
tructive et faire sa propre formation. Mais lors­
qu ' il faut donner « l'esprit ajiste » à un groupe 
de . jeunes, créer une commnuauté agissante où 
règnent la confiance total·e et la camaraderie 
saine et fa ire participer les caravaniers à la réa­
lisation d e leurs propres loisirs, c'~st fa

0

ire vrai· 
ment œuv.re de militant, c'est aider les jeunes 
des classes laborieuses à poursuivre, par une­
édut:ation sociale nécessaire, J.a lutte pour leur 
propre émancipation. 

Une telle réalisation doit être encouragée et 
suivie de près par tous les éducateurs populairea 
qui verront dans la généralisation des caravanes 
ouvrièrea le même enthousiasme animant tous. 
les militants qui veulent' ~ construire des lende­
mains qui chantent ». 

André LÉVY dit LEROY, 
3, rue Pichard, Montigny-les-Metz. 

Nous nous efforcerons, dans un prochain arti· · 
cle, d"é tudier les principes pédagogiques adop­
tés par les cadres des caravanes ouvrières. ' 

De MARCELLE NICOT, institutrice, 3, rue So-­
phie, Mulhouse : 

C'est avec un enthousiasme indescriptibla que· 
mes petits ont accueilli /'imprimerie et qu'ils se~ 
sont mis au travail, et les progrès qu'il3 ont fait 
en textes libres (et en français, par con3équent} 
au bout d'un mois seulement sont incroyables /' 
Inutile de vous dire que j'en suis heureuse I 
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